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Un parcours dans le tem
ps de 600 m

illions d’années
La randonnée qui est proposée dure environ  4h, en incluant la lecture des onze panneaux et le tem

ps de la !ânerie pour apprécier les 
paysages et les objets, car regarder alternativem

ent un panoram
a, un a"

eurem
ent ou le grain d’une roche dem

ande à notre œ
il un e#ort 

d’adaptation... Cet itinéraire perm
et de raconter 600 m

illions d’années de l’histoire de la Terre, ce qui est exceptionnel sur un trajet aussi 
bref,  et il va nous faire rem

onter le tem
ps en pénétrant au cœ

ur de la m
ontagne de Llo.

N
otre esprit a du m

al à concevoir ce tem
ps profond géologique : 600 m

illions d’années (que nous allons abréger en M
a pour la suite) 

cela peut nous paraître gigantesque, et pourtant ce n’est qu’une fraction de l’histoire de la terre, qui a duré plus de 4 m
illiards d’années. 

M
ais, à la m

anière de l’historien qui restitue le passé avec quelques bribes d’archives, nous ne savons reconstituer que des fragm
ents de 

cette longue histoire. N
os tém

oins, ce sont les roches, que décryptent les m
éthodes de la géologie, m

ais aussi  pour les périodes les plus 
récentes (les derniers m

illions d’années), les form
es du paysage, le relief, qui relèvent des m

éthodes de la géom
orphologie.
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La chaine de m
ontagne que nous allons découvrir au %l de ce bref itinéraire a eu trois vies (les géologues parlent de cycles oro-

géniques). Ce sont d'abord 300 M
a de sédim

entation au fond des m
ers du Précam

brien et de l'Ère Prim
aire (le Paléozoïque), avec 

un m
odeste épisode orogénique ordovicien (475-455 M

a). Puis c'est l'édi%cation d'une prem
ière chaîne de m

ontagne, la chaîne 
hercynienne, à la %n du Paléozoïque (période Carbonifère, 320-295 M

a), couvrant presque toute l'Europe et au-delà. Ces prem
ières 

Pyrénées sont rapidem
ent détruites par l’érosion, durant le Perm

ien (295-260 M
a). 
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Sur les ruines aplanies de la chaîne hercynienne, les m
ers de l’Ere secondaire (le M

ésozoïque) reviennent progressivem
ent au 

cours du Trias (250-201 M
a) et du Jurassique (201-145 M

a). Ce sont des m
ers chaudes peu profondes, où prolifèrent les orga-

nism
es récifaux. Au cours du Crétacé, principalem

ent au Crétacé m
oyen (120-95 M

a), la plaque européenne s’étire et se brise ; un 
long sillon m

arin profond séparant l’Ibérie du reste de l’Europe pré%gure les futures Pyrénées et reçoit une épaisse sédim
entation 

d’argiles et de grès en m
illiers de feuillets alternés (ce que l’on nom

m
e des !yschs). M

ais dès le Crétacé supérieur et jusque dans 
le Paléogène (85-30 M

a, prem
ière partie de l’Ère tertiaire ou Cénozoïque), les deux plaques se rapprochent et écrasent l’ancien 

sillon m
arin entre leurs m

âchoires. Le raccourcissem
ent présum

é serait de 100 à 160 km
. C’est la form

ation des Pyrénées alpines, 
élém

ent d’un vaste ensem
ble plissé qui s’étend du golfe de G

ascogne et des Alpes jusqu'à l'H
im

alaya. Le plissem
ent pyrénéen se 

fait en plusieurs épisodes et progresse d’est en ouest. D
ans notre dom

aine il sem
ble achevé pour l’essentiel à la %n de l’Eocène ou 

au début de l’O
ligocène (entre 35 et 30 M

a) et la chaîne a ém
ergé des m

ers éocènes au cours du Lutétien, dès 45 M
a.

Ces Pyrénées alpines sont détruites par l’érosion en m
êm

e tem
ps qu’elles s’édi%ent et plusieurs km

 de conglom
érats gros-

siers, qui tém
oignent de cette destruction, se déposent sur les piém

onts nord (Aquitaine) et sud (Èbre). D
ès la %n de l'Éocène (35 

M
a) jusqu'au M

iocène m
oyen (12 M

a), dans l’Est des Pyrénées au m
oins, cette destruction atteint son term

e, avec la réalisation 
de surfaces d’aplanissem

ent presque généralisées. En m
êm

e tem
ps, l’édi%ce pyrénéen, qui s’étendait initialem

ent des Can-
tabriques à la Provence sur plus de 1500 km

, est m
orcelé par des fossés d’e#ondrem

ents et par l’ouverture du G
olfe du Lion et de 

la M
éditerranée occidentale, le bloc continental de Corse-Sardaigne ayant entrepris sa m

igration vers le sud-est. La géographie 
actuelle est en train de prendre form

e progressivem
ent. C’est alors, depuis 10 à 12 M

a, que débute la dernière vie des Pyrénées, 
avec le soulèvem

ent progressif de la m
ontagne actuelle, les néo-Pyrénées. Les ultim

es fossés d’e#ondrem
ent se m

ettent en 
place, com

m
e la Cerdagne et le Capcir ;  l’érosion !uviale découpe un réseau de profondes vallées, que bientôt, depuis 2 M

a, les 
glaciers viendront périodiquem

ent occuper et sculpter.
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Les portes de la m
ontagne : un paysage très récent
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Le m

assif du Carlit à l’horizon porte de vastes pla-
teaux qui sont les vestiges des surfaces d’aplanisse-
m

ent réalisées aux dépens de la chaîne pyrénéenne 
entre la #n de l’O

ligocène et le M
iocène m

oyen, après la 
période de com

pression m
ajeure. Ces plateaux s’in-

clinent vers le sud et les roches anciennes du socle her-
cynien qui les constituent (granites et schistes) dispa-
raissent sous le rem

plissage détritique du fossé de Cer-
dagne, daté du M

iocène supérieur. 
En e"et pendant la form

ation du fossé, les débris arra-
chés par l’érosion aux blocs soulevés se sont entassés 
au cœ

ur du graben sur près de 1 km
 d’épaisseur. Ce 

sont des sédim
ents torrentiels grossiers ocres et rou-

geâtres près de la m
ontagne, notam

m
ent au sud, puis 

des dépôts !uviatiles m
oins grossiers ocres et gris et 

très localem
ent des dépôts lacustres ou m

arécageux 
d’argiles à lignites, autrefois exploités sous le village 
d’Estavar. Ils ont fournis de nom

breux fossiles de m
am

-
m

ifères datés du M
iocène supérieur (11-6 M

a) et carac-
téristiques de deux étages géologiques continentaux 
successifs dénom

m
és Vallésien et Turolien (car dé#nis 

respectivem
ent dans la dépression du Vallès et dans 

celle de Teruel, en Espagne). O
n y trouve, notam

m
ent 

au 
Vallésien, 

Hipparion 
prim

igenium
 

(l'ancêtre 
du 

cheval), des M
astodontes (les ancêtres des éléphants), 

un Rhinocéros, un carnassier (Am
phycion m

ajor), des 
castors, un suidé (M

icrostonyx antiquus).
D

epuis 5 M
a le fossé de Cerdagne ne piège plus de sé-

dim
ents, car il a été soulevé avec l’ensem

ble des Pyré-
nées et le réseau hydrographique du Sègre y a incisé 
des vallées sur plus de 300 m

 de dénivelé. Au !anc de 
ces vallées de nom

breux ravinem
ents récents, notam

-
m

ent entre Saillagouse et Llo, en rive droite du Sègre, 
perm

ettent de voir les anciens sédim
ents m

iocènes. 
L’incision des vallées s’est périodiquem

ent interrom
pue 

pendant le Q
uaternaire, à chaque période glaciaire, par 

l’accum
ulation de nappes alluviales torrentielles sur le 

piém
ont de la m

ontagne. D
es plus anciennes il ne reste 

que des lam
beaux de terrasses étagées au !anc des val-

lées, m
ais le point de départ de ce sentier est posé sur 

un cône de déjection récent du Sègre, attribuable à 
l’avant-dernière période froide (le Riss) et qui form

e le 
grand plan incliné qui descend doucem

ent vers Sailla-
gouse.

Le front m
ontagneux qui dom

ine Llo 
m

arque à son pied le passage de la 
faille m

ajeure qui a créé le fossé de 
Cerdagne (faille dite de la Têt-Cer-
dagne). C’est un escarpem

ent de faille 
qui a fonctionné au m

oins à deux re-
prises depuis 10 M

a. Il est caractérisé 
par de grands panneaux de versant 
triangulaires que l’on dénom

m
e fa-

cettes de faille et qui sont les restes du 
plan de faille, sim

plem
ent découpé 

par l’incision des vallées en V issues du 
bloc soulevé.

La form
ation d’un escarpem

ent de faille à facettes

NE
SW

P
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uer
2288 m

S
t Feliu

1640 m

P
la de la C

reu
2050 m

G
orge du S

ègre
C

ortal B
lanc

1693 m

C
ône de déjection du Q

uaternaire m
oyen-récent

1390 m

Faille de la Têt-C
erdagne (branche S

) 
et ses annexes

Facettes de faille

S
chistes et 

m
arbres

S
chistes et 
m

arbres
G

neiss

G
neiss

G
neiss

L’histoire de la m
ontagne se lit grâce à ses form

es (notam
m

ent les 
facettes de faille) m

ais aussi grâce aux débris qui en proviennent 
et qui s’accum

ulent sur son piém
ont. Ces sédim

ents détritiques 
(dits sédim

ents corrélatifs) portent en effet des inform
ations sur ce 

à quoi ressem
blaient les reliefs contem

porains de leur dépôt et 
qui les ont produits. 
 

D
ans les dépôts du M

iocène supérieur accum
ulés entre Llo et 

Saillagouse, attribuables au Vallésien, on ne trouve pratiquem
ent 

que des galets et des blocs de schistes et de m
icaschistes, m

ais 
aucun bloc de gneiss, une roche qui form

e pourtant le piton de 
Llo, la Pique de Q

uer et le cœ
ur du Cam

bra d’Aze. O
n en déduit 

fort logiquem
ent que la phase m

ajeure de soulèvem
ent du horst, 

TXL�D�SHUP
LV�GH�P

HWWUH�¢�OōDIŴHXUHP
HQW�OHV�JQHLVV�HW�¢�Oō«URVLRQ�GH�

les inciser, se place après le dépôt des couches m
iocènes de Sail-

ODJRXVHV��SUREDEOHP
HQW�¢�OōH[W¬P

H�ƓQ�GX�0
LRFªQH��DX�FRXUV�GX�

Turolien, ainsi que par un ou des rejeux ultérieurs de la faille au 
3OLRFªQH�HW�DX�4

XDWHUQDLUHb��FōHVW�G«P
RQWU«�SOXV�¢�OōRXHVW��HQ�&HU-

dagne espagnole, où l’étage Turolien a été bien daté. 
 

Toute la hauteur visible de la m
ontagne, du point d’observation 

aux som
m

ets de la Pique de Q
uer, ne doit pas être cependant at-

tribuée au jeu direct de la faille. La partie basse, sous 1600 m
 et le 

plateau de La Perche, résulte du déblaiem
ent aisé des schistes et 

des sédim
ents m

iocènes m
eubles, lors de l’incision des vallées, ce 

qui a exhum
é le plan de faille. Seule la partie haute, entre 1600 m

 
et les som

m
ets, exprim

e directem
ent le jeu vertical de la faille.
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La faille de la Têt-Cerdagne
La faille de la Têt-Cerdagne est un accident tectonique majeur à l’échelle des Pyré-
nées : elle se suit sur au moins 150 km à terre, du bassin de la Seu d’Urgell jusqu’au 
Roussillon, et elle se prolonge sous la Méditerranée au large des côtes languedo-
ciennes. Sa direction dominante est NE-SW, associée à des segments E-W plus 
courts. Sa genèse est liée à l’ouverture de la Méditerranée occidentale à l’Oligo-
cène, bien que son jeu vertical majeur dans ce secteur ait lieu au Miocène, lors du 
remplissage du fossé de Cerdagne.

La faille de la Têt-Cerdagne est un accident 
WHFWRQLTXH�PDMHXU�¢�Oō«FKHOOH�GHV�3\U«Q«HVb��HOOH�

se suit sur au moins 150 km à terre, du bassin de la Seu 
d’Urgell jusqu’au Roussillon, et elle se prolonge sous la 
Méditerranée au large des côtes languedociennes. Sa 
direction dominante est NE-SW, associée à des 
segments E-W plus courts. Sa genèse est liée à l’ouver-
ture de la Méditerranée occidentale à l’Oligocène, bien 
que son jeu vertical majeur dans ce secteur ait lieu au 
Miocène, lors du remplissage du fossé de Cerdagne.

La faille de la Têt-Cerdagne est un accident 
WHFWRQLTXH�PDMHXU�¢�Oō«FKHOOH�GHV�3\U«Q«HVb��HOOH�

se suit sur au moins 150 km à terre, du bassin de la Seu 
d’Urgell jusqu’au Roussillon, et elle se prolonge sous la 
Méditerranée au large des côtes languedociennes. Sa 
direction dominante est NE-SW, associée à des 
segments E-W plus courts. Sa genèse est liée à l’ouver-
ture de la Méditerranée occidentale à l’Oligocène, bien 
que son jeu vertical majeur dans ce secteur ait lieu au 
Miocène, lors du remplissage du fossé de Cerdagne.
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Une faille n’est jamais un simple trait sans épaisseur, comme son dessin sur la carte géologique pourrait le laisser croire ; elle s’accompagne souvent de zones de broyage où la roche est fragmentée ou réduite en poudre et 
méconnaissable, et de zones fracturées (ou zone de dommages), parcourues par de nombreux plan de cassure. Ces zones sont d’autant plus épaisses que la faille est importante et a joué longtemps. Elles atteignent plusieurs 
dizaines de mètres d’épaisseur ici, dans la longue coupe dégagée face aux bains de Llo. Dans la partie nord de la coupe on peut voir, posée sur la zone broyée, la nappe alluviale du cône de déjection rissien, qui n’est apparem-
ment pas dérangée par la faille : il n’y a pas ici d’indice de déformation quaternaire et cette faille est parfois considérée comme actuellement inactive. Son tracé n’est jalonné que par de rares séismes historiques dont l’intensité 
n’a pas dépassé VI-VII, au surplus très mal localisés et les enregistrement de la sismicité actuelle depuis quelques décennies ne laissent pas voir d’évidence claire d’activité.

Qu’est-ce qu’une faille ?
 Une faille est une cassure de l’écorce terrestre, accompagnée d’un déplacement entre les 
deux blocs qu’elle sépare. Lorsque les contraintes dépassent le seuil de rupture, la faille fonctionne 
HQ�OLE«UDQW�EUXWDOHPHQWbOō«QHUJLH�TXL�VōHVW�DFFXPXO«H���FHOD�VH�WUDGXLW�SDU�XQ�V«LVPH����FKDTXH�V«LVPH�
OH�G«SODFHPHQW�HVW�GōRUGUH�P«WULTXH��RX�PRLQVb��LO�IDXW�GRQF�GH�QRPEUHX[�V«LVPHV�SRXU�SURGXLUH�XQ�
déplacement vertical kilométrique comme sur la faille de la Têt-Cerdagne.
/HV�W\SHV�GH�IDLOOHV�G«SHQGHQW�GH�OD�U«SDUWLWLRQ�GHV�FRQWUDLQWHV�GDQV�Oō«FRUFH�WHUUHVWUH���VL�OD�U«JLRQ�
VXELW�XQ�«WLUHPHQW�KRUL]RQWDO��LO�VH�IRUPHUD�GHV�IDLOOHV�QRUPDOHV��R»�OH�SODQ�GH�IDLOOH�HVW�LQFOLQ«�YHUV�OH�
EORF�DEDLVV«��6L�OD�U«JLRQ�VXELW�XQ�UDFFRXUFLVVHPHQW�KRUL]RQWDO��RQ�REWLHQGUD�GHV�IDLOOHV�FRPSUHVVLYHV��
GLWHV�LQYHUVHV��R»�OH�SODQ�GH�IDLOOH�HVW�LQFOLQ«�YHUV�OH�EORF�VRXOHY«��YRLUH�GHV�FKHYDXFKHPHQWV�VL�OD�IDLOOH�
HVW� SUHVTXH� KRUL]RQWDOH�� ,O� SHXW� H[LVWHU� XQH� WURLVLªPH� VLWXDWLRQ� R»� OH� G«SODFHPHQW� GōXQ� EORF� SDU�
UDSSRUW�¢�OōDXWUH�VH�IDLW�KRUL]RQWDOHPHQWb��FōHVW�XQ�FRXOLVVDJH�RX�G«FURFKHPHQW�

 Une faille est une cassure de l’écorce terrestre, accompagnée d’un déplacement entre les deux blocs qu’elle sépare. Lorsque les 
FRQWUDLQWHV�G«SDVVHQW�OH�VHXLO�GH�UXSWXUH��OD�IDLOOH�IRQFWLRQQH�HQ�OLE«UDQW�EUXWDOHPHQWbOō«QHUJLH�TXL�VōHVW�DFFXPXO«H���FHOD�VH�WUDGXLW�SDU�
XQ�V«LVPH����FKDTXH�V«LVPH�OH�G«SODFHPHQW�HVW�GōRUGUH�P«WULTXH��RX�PRLQVb��LO�IDXW�GRQF�GH�QRPEUHX[�V«LVPHV�SRXU�SURGXLUH�XQ�
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Certains plans de cassure principaux ou annexes sont polis par le mouvement de la faille, consolidés par des 
recristallisations liées à la circulation des eaux thermales et parfois striés ou cannelés, ce qui permet de 
connaître très précisément la direction et le sens du mouvement de la faille. Un de ces plans polis, un miroir de 
faille, mais ici sans stries bien distinctes, est visible et signalé au milieu de la coupe. Il nous indique qu’il s’agit 
d’une faille normale, extensive. 
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Certains plans de cassure principaux ou annexes sont polis par le mouvement de la faille, consolidés par des recristallisations liées à la circulation des eaux thermales et parfois striés 
ou cannelés, ce qui permet de connaître très précisément la direction et le sens du mouvement de la faille. Un de ces plans polis, un miroir de faille, mais ici sans stries bien distinctes, 
HVW�YLVLEOH�HW�VLJQDO«�DX�PLOLHX�GH�OD�FRXSH��,O�QRXV�LQGLTXH�TXōLO�VōDJLW�GōXQH�IDLOOH�QRUPDOH��H[WHQVLYH�
Certains plans de cassure principaux ou annexes sont polis par le mouvement de la faille, consolidés par des recristallisations liées à la circulation des eaux thermales et parfois striés 
ou cannelés, ce qui permet de connaître très précisément la direction et le sens du mouvement de la faille. Un de ces plans polis, un miroir de faille, mais ici sans stries bien distinctes, 
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8QH�IDLOOH�QōHVW�MDPDLV�XQ�VLPSOH�WUDLW�VDQV�«SDLVVHXU��FRPPH�VRQ�GHVVLQ�VXU�OD�FDUWH�J«RORJLTXH�SRXUUDLW�OH�ODLVVHU�FURLUHb��HOOH�VōDFFRPSDJQH�GH�]RQHV�GH�EUR\DJH�R»�OD�URFKH�HVW�U«GXLWH�HQ�SRXGUH�HW�P«FRQQDLVVDEOH��HW�GH�]RQHV�IUDFWXU«HV��RX�]RQH�GH�GRPPDJHV���SDUFRXUXHV�SDU�GH�QRPEUHX[�SODQ�GH�FDVVXUH��&HV�]RQHV�VRQW�GōDXWDQW�SOXV�«SDLVVHV�TXH�OD�IDLOOH�HVW�LPSRUWDQWH�
HW�D�MRX«�ORQJWHPSV��&HOD�DWWHLQW�SOXVLHXUV�GL]DLQHV�GH�PªWUHV�Gō«SDLVVHXU�LFL��GDQV�OD�ORQJXH�FRXSH�G«JDJ«H�IDFH�DX[�EDLQV�GH�/OR��'DQV�OD�SDUWLH�QRUG�GH�OD�FRXSH�RQ�SHXW�YRLU��SRV«H�VXU�OD�]RQH�EUR\«H��OD�QDSSH�DOOXYLDOH�GX�F¶QH�GH�G«MHFWLRQ�ULVVLHQ��TXL�QōHVW�DSSDUHPPHQW�SDV�G«UDQJ«H�SDU�OD�IDLOOHb��LO�Qō\�D�SDV�LFL�GōLQGLFH�GH�G«IRUPDWLRQ�TXDWHUQDLUH�HW�FHWWH�IDLOOH�HVW�
SDUIRLV�FRQVLG«U«H�FRPPH�DFWXHOOHPHQW�LQDFWLYH��6RQ�WUDF«�QōHVW�MDORQQ«�TXH�SDU�GH�UDUHV�V«LVPHV�KLVWRULTXHV�GRQW�OōLQWHQVLW«�QōD�SDV�G«SDVV«�9,�9,,��DX�VXUSOXV�WUªV�PDO�ORFDOLV«V�HW�OHV�HQUHJLVWUHPHQW�GH�OD�VLVPLFLW«�DFWXHOOH�GHSXLV�TXHOTXHV�G«FHQQLHV�QH�ODLVVHQW�SDV�YRLU�Gō«YLGHQFH�FODLUH�GōDFWLYLW«�
8QH�IDLOOH�QōHVW�MDPDLV�XQ�VLPSOH�WUDLW�VDQV�«SDLVVHXU��FRPPH�VRQ�GHVVLQ�VXU�OD�FDUWH�J«RORJLTXH�SRXUUDLW�OH�ODLVVHU�FURLUHb��HOOH�VōDFFRPSDJQH�GH�]RQHV�GH�EUR\DJH�R»�OD�URFKH�HVW�U«GXLWH�HQ�SRXGUH�HW�P«FRQQDLVVDEOH��HW�GH�]RQHV�IUDFWXU«HV��RX�]RQH�GH�GRPPDJHV���SDUFRXUXHV�SDU�GH�QRPEUHX[�SODQ�GH�FDVVXUH��&HV�]RQHV�VRQW�GōDXWDQW�SOXV�
«SDLVVHV�TXH�OD�IDLOOH�HVW�LPSRUWDQWH�HW�D�MRX«�ORQJWHPSV��&HOD�DWWHLQW�SOXVLHXUV�GL]DLQHV�GH�PªWUHV�Gō«SDLVVHXU�LFL��GDQV�OD�ORQJXH�FRXSH�G«JDJ«H�IDFH�DX[�EDLQV�GH�/OR��'DQV�OD�SDUWLH�QRUG�GH�OD�FRXSH�RQ�SHXW�YRLU��SRV«H�VXU�OD�]RQH�EUR\«H��OD�QDSSH�DOOXYLDOH�GX�F¶QH�GH�G«MHFWLRQ�ULVVLHQ��TXL�QōHVW�DSSDUHPPHQW�SDV�G«UDQJ«H�SDU�OD�IDLOOHb��LO�
Qō\�D�SDV�LFL�GōLQGLFH�GH�G«IRUPDWLRQ�TXDWHUQDLUH�HW�FHWWH�IDLOOH�HVW�SDUIRLV�FRQVLG«U«H�FRPPH�DFWXHOOHPHQW�LQDFWLYH��6RQ�WUDF«�QōHVW�MDORQQ«�TXH�SDU�GH�UDUHV�V«LVPHV�KLVWRULTXHV�GRQW�OōLQWHQVLW«�QōD�SDV�G«SDVV«�9,�9,,��DX�VXUSOXV�WUªV�PDO�ORFDOLV«V�HW�OHV�HQUHJLVWUHPHQW�GH�OD�VLVPLFLW«�DFWXHOOH�GHSXLV�TXHOTXHV�G«FHQQLHV�QH�ODLVVHQW�SDV�YRLU�Gō«YLGHQFH�
claire d’activité.

/HV�JUDQGHV�IDLOOHV�GHV�3\U«Q«HV�RULHQWDOHV�ORFDOLVHQW�GH�QRPEUHXVHV�VRXUFHV�FKDXGHV��GLWHV�WKHUPDOHV�b��$P«OLH�OHV�%DLQV�VXU�OD�IDLOOH�
GX�7HFK��9HUQHW�OHV�%DLQV��&DQDYHLOOHV��7KXªV��6W�7KRPDV�HW�ELHQ�V½U�/OR�VXU�OD�IDLOOH�GH�OD�7¬W��PDLV�DXVVL�'RUUHV�OHV�(VFDOGHV�VXU�XQH�
IDLOOH�1:�6(��OHV�(VFDOGHV�HQ�$QGRUUH��$[�OHV�7KHUPHVř�/D�VRXUFH�GH�/OR�DOLPHQWDLW�¢�OōRULJLQH�XQ�ODYRLU��TXH�GHYDLHQW�DSSU«FLHU�OHV�
ODYDQGLªUHV�GX�YLOODJHb��9RXV�SRXYH]�DOOHU�OH�YLVLWHU�HQ�ULYH�JDXFKH�GX�WRUUHQW��DSUªV�OH�SRQW��/HV�EDLQV�DFWXHOV�FDSWHQW�OōHDX�HQ�SURIRQ-
deur par forage.
/D�FLUFXODWLRQ�K\GURWKHUPDOH�HVW�FRQWU¶O«H�SDU�OD�JUDYLW«b��OHV�HDX[�GH�SOXLH�WRPE«HV�DX�GHVVXV�GH������P�VōLQƓOWUHQW�GDQV�OHV�IUDFWXUHV�
GH�OD�URFKH��'DQV�OHV�JUDQLWHV�RX�OHV�JQHLVV��FRPPH�FHX[�GX�PDVVLI�GH�&DUDQ©D�&DQLJRX��TXL�VRQW�GHV�URFKHV�ULJLGHV��FHV�IUDFWXUHV�
UHVWHQW�SRWHQWLHOOHPHQW�RXYHUWHV�MXVTXō¢�����NP�GH�SURIRQGHXU�HW�OH�JUDGLHQW�J«RWKHUPLTXH����r�SDU�NP��SHUPHW�¢�OōHDX�GōDWWHLQGUH�
SOXV�GH����r��&HV�HDX[�WUªV�FKDXGHV�SHXYHQW�GLVVRXGUH�GH�QRPEUHX[�PLQ«UDX[�HW�VH�FKDUJHQW�HQ�VXOIDWHV��HQ�VRGLXPř6RXV�OD�SUHV-
VLRQ�GH�OD�FRORQQH�GōHDX�TXL�VōLQƓOWUH�HQ�DPRQW��FHV�HDX[�FKDXGHV�UHPRQWHQW�UDSLGHPHQW�OH�ORQJ�GHV�GUDLQV�SULYLO«JL«V�TXH�FRQVWLWXHQW�
OHV�]RQHV�GH�GRPPDJHV��IUDFWXU«V��GHV�JUDQGHV�IDLOOHV��3DU�FRQWUH�OD�]RQH�EUR\«H�HVW�LPSHUP«DEOH��DLQVL�TXH�OHV�URFKHV�VFKLVWHXVHV�
GX�FRPSDUWLPHQW�DEDLVV«�GH�OD�IDLOOH��FDU�GDQV�FHV�GHUQLªUHV��SOXV�SODVWLTXHV��OHV�IUDFWXUHV�VH�UHIHUPHQW�VRXV�OH�SRLGV�GHV�WHUUDLQV�¢�����
m de profondeur à peine. Comme l’eau remonte rapidement, elle garde une température élevée et émerge, selon les sources, entre 
��r��/ORb�����¢���r��HW���r�
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ODYRLU��TXH�GHYDLHQW�DSSU«FLHU�OHV�ODYDQGLªUHV�GX�YLOODJHb��9RXV�SRXYH]�DOOHU�OH�YLVLWHU�HQ�ULYH�JDXFKH�GX�WRUUHQW��DSUªV�OH�SRQW��/HV�EDLQV�DFWXHOV�FDSWHQW�OōHDX�HQ�SURIRQGHXU�SDU�IRUDJH��
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Quand une faille fait marche-arrière...
L'arrêt n° 3 montre la superposition des gneiss de Sant 
Feliu sur les micaschistes de la base de la Formation de 
Canaveilles, ce qui est l'inverse de ce que l'on observe ré-
gionalement. Cependant, un examen attentif du contact 
montre qu'il est tectonique (les roches sont très écrasées), 
c'est une faille. De plus, cette faille est jalonnée par des 
lentilles de quartz blanc hyper-déformé. L'analyse com-
SOªWH�GH�FHW�DIŴHXUHPHQW�SHUPHW��HQ�OH�UHSOD©DQW�GDQV�OH�
contexte régional, de reconstituer une histoire en cinq 
étapes principales (sans entrer dans les détails donc). 
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DQDO\VH� FRPSOªWH� GH� FHW� DIŴHXUHPHQW�
permet, en le replaçant dans le contexte 
régional, de reconstituer une histoire en 
cinq étapes principales (sans entrer dans 
les détails donc). 
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1. À l'Édiacarien supérieur (575 Ma), dépôt des pélites marines qui, pendant l'orogenèse hercynienne (315-300 Ma), seront transformées en micaschistes 
bC1.
2 .À l'Ordovicien inférieur (470 Ma), intrusion d'un gros massif granitique dans les pélites, intrusion dont on voit le toit (sous les pélites bC1, donc).
3. Au Carbonifère supérieur (305 Ma), basculement de l'ensemble en liaison avec les grands plis hercyniens tardifs (très schématisés ici).
���$X�SHUPLHQ�LQI«ULHXU��IRUPDWLRQ�G
XQ�ƓORQ�GH�TXDUW]�TXL�IRQFWLRQQH�DXVVL�FRPPH�XQH�IDLOOH�QRUPDOH�DEDLVVDQW�VRQ�FRPSDUWLPHQW�QRUG�GH�TXHOTXHV�FHQ-
taines de mètres.
5. À l'Éocène (45 Ma), pendant l'orogenèse alpine, rejeu en sens inverse de la « faille normale à quartz », qui devient la faille inverse de Llo ; le rejeu (1 km 
peut-être) étant supérieur au jeu normal précédent, les gneiss sont amenés, en superposition inverse, sur les micaschistes. Le quartz est "lenticulé" est ne 
forme plus que des "lentilles" dans la faille.
1. À l'Édiacarien supérieur (575 Ma), dépôt des pélites marines qui, pendant l'orogenèse hercynienne (315-300 Ma), seront transformées en micaschistes 
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2 .À l'Ordovicien inférieur (470 Ma), intrusion d'un gros massif granitique dans les pélites, intrusion dont on voit le toit (sous les pélites bC1, donc).
3. Au Carbonifère supérieur (305 Ma), basculement de l'ensemble en liaison avec les grands plis hercyniens tardifs (très schématisés ici).
���$X�SHUPLHQ�LQI«ULHXU��IRUPDWLRQ�G
XQ�ƓORQ�GH�TXDUW]�TXL�IRQFWLRQQH�DXVVL�FRPPH�XQH�IDLOOH�QRUPDOH�DEDLVVDQW�VRQ�FRPSDUWLPHQW�QRUG�GH�TXHOTXHV�FHQ-
taines de mètres.
5. À l'Éocène (45 Ma), pendant l'orogenèse alpine, rejeu en sens inverse de la « faille normale à quartz », qui devient la faille inverse de Llo ; le rejeu (1 km 
peut-être) étant supérieur au jeu normal précédent, les gneiss sont amenés, en superposition inverse, sur les micaschistes. Le quartz est "lenticulé" est ne 
forme plus que des "lentilles" dans la faille.

① À l'Édiacarien supérieur (575 Ma), dépôt des pélites 
marines qui, pendant l'orogenèse hercynienne (315-300 
Ma), seront transformées en micaschistes bC1.

② À l'Ordovicien inférieur (470 Ma), intrusion d'un gros 
massif granitique dans les pélites, intrusion dont on voit 
le toit (sous les pélites bC1, donc).

③ Au Carbonifère supérieur (305 Ma), basculement de 
l'ensemble en liaison avec les grands plis hercyniens tar-
difs (très schématisés ici).

④�$X�SHUPLHQ� LQI«ULHXU�� IRUPDWLRQ�G
XQ� ƓORQ�GH�TXDUW]�
qui fonctionne aussi comme une faille normale abaissant 
son compartiment nord de quelques centaines de 
mètres.

⑤ À l'Éocène (45 Ma), pendant l'orogenèse alpine, rejeu 
HQ�VHQV�LQYHUVH�GH�OD�m�IDLOOH�QRUPDOH�¢�TXDUW]�}��TXL�GH-
vient la faille inverse de Llo ; le rejeu (1 km peut-être) 
étant supérieur au jeu normal précédent, les gneiss sont 
amenés, en superposition inverse, sur les micaschistes. Le 
TXDUW]�HVW��OHQWLFXO«��HVW�QH�IRUPH�SOXV�TXH�GHV��OHQWLOOHV��
dans la faille.



/ō«URVLRQ�ŴXYLDWLOH
Des Bains de Llo à Mas Patiras le chemin suit le Sègre. Cette rivière est ici un torrent de montagne en 
pente raide (de l’ordre de 6 à 7 %). Il transporte en période de crue des alluvions grossières, des gros 
blocs mal usés, car sa pente lui confère une très forte énergie. Mais surtout il creuse activement son 
lit dans la roche en place : en plusieurs points, notamment ici, les alluvions ne masquent pas la roche 
et la rivière coule directement sur les schistes, allant de vasques en cascades et polissant les roches 
les plus dures. C’est ce que l’on nomme un lit rocheux. Il en existe de beaucoup plus spectaculaires 
que celui, bien modeste, du Sègre : allez voir les gorges de Carança par exemple, ou la Rotja entre 
Sahorre et Py.

Des Bains de Llo à Mas Patiras le chemin suit le Sègre. Cette rivière est ici un torrent de montagne en pente raide (de l’ordre de 6 à 7 %). Il trans-
porte en période de crue des alluvions grossières, des gros blocs mal usés, car sa pente lui confère une très forte énergie. Mais surtout il creuse acti-
YHPHQW�VRQ�OLW�GDQV�OD�URFKH�HQ�SODFHb��HQ�SOXVLHXUV�SRLQWV��QRWDPPHQW�LFL��OHV�DOOXYLRQV�QH�PDVTXHQW�SDV�OD�URFKH�HW�OD�ULYLªUH�FRXOH�GLUHFWHPHQW�

VXU�OHV�VFKLVWHV��DOODQW�GH�YDVTXHV�HQ�FDVFDGHV�HW�SROLVVDQW�OHV�URFKHV�OHV�SOXV�GXUHV��&ōHVW�FH�TXH�OōRQ�QRPPH�XQ�OLW�URFKHX[��,O�HQ�H[LVWH�GH�EHDXFRXS�SOXV�
VSHFWDFXODLUHV�TXH�FHOXL��ELHQ�PRGHVWH��GX�6ªJUHb��DOOH]�YRLU�OHV�JRUJHV�GH�&DUDQ©D�SDU�H[HPSOH��RX�OD�5RWMD�HQWUH�6DKRUUH�HW�3\�
��TXHOOH�YLWHVVH�VH�FUHXVHQW�OHV�FRXUV�GōHDX�"
$�QRWUH�«FKHOOH�GH�WHPSV��OH�SK«QRPªQH�GH�FUHXVHPHQW�QōHVW�SDV�VHQVLEOH��0DLV�LO�SHXW�ORFDOHPHQW�DWWHLQGUH�TXHOTXHV�GL]DLQHV�GH�PªWUHV�HQ�TXHOTXHV�
GL]DLQHV�GH�PLOO«QDLUHV��VRLW�GH�OōRUGUH�GH���PP�SDU�DQ��
� ,O�QōHVW�SDV�FRQWLQX�QRQ�SOXV�VXU�OD�ORQJXH�GXU«H�J«RORJLTXH��FDU�FHOD�G«SHQG�GH�Oō«QHUJLH�GLVSRQLEOH�SRXU�OH�FRXUV�GōHDX�HW�FHOOH�FL�HVW�GōDERUG�XWLOL-
V«H�SRXU�WUDQVSRUWHU�OD�FKDUJH�DOOXYLDOH��&HWWH�FKDUJH�SHXW�DXJPHQWHU�FRQVLG«UDEOHPHQW�TXDQG�OHV�YHUVDQWV�PRQWDJQHX[�VRQW�DFWLYHPHQW�«URG«V��SDU�
H[HPSOH�SHQGDQW�OHV�S«ULRGHV�IURLGHV�GX�4XDWHUQDLUH�RX��SOXV�WUDQVLWRLUHPHQW��TXDQG�OōKRPPH�D�G«IULFK«�OD�PRQWDJQH��
� $ORUV��P¬PH�VXU�FH�OLW�HQ�SHQWH�UDLGH��OH�FRXUV�GōHDX�YD�DFFXPXOHU�GHV�DOOXYLRQVb��&HV�DOWHUQDQFHV�GōDFFXPXODWLRQ�HW�GH�FUHXVHPHQW�VRQW�¢�OōRULJLQH�
des terrasses alluviales.

��TXHOOH�YLWHVVH� VH� FUHXVHQW� OHV� OLWV�GHV�
FRXUV�GōHDX�"

 A notre échelle de temps, le phéno-
mène de creusement n’est pas sensible. 
Mais il peut localement atteindre quelques 
dizaines de mètres en quelques dizaines 
de millénaires, soit de l’ordre de 1 mm par 
an. 
 Il n’est pas continu non plus sur la 
longue durée géologique, car cela dépend 
de l’énergie disponible pour le cours d’eau 
et celle-ci est d’abord utilisée pour trans-
porter la charge alluviale. Cette charge 
peut augmenter considérablement quand 
les versants montagneux sont activement 
érodés, par exemple pendant les périodes 
froides du Quaternaire ou, plus transitoire-
ment, quand l’homme a défriché la mon-
tagne. 
 Alors, même sur ce lit en pente raide, le 
FRXUV� GōHDX� YD� DFFXPXOHU� GHV� DOOXYLRQVb ��
Ces alternances d’accumulation et de creu-
sement sont à l’origine des terrasses allu-
viales.

Des Bains de Llo à Mas Patiras le chemin suit le Sègre. Cette rivière est ici un torrent de montagne en pente raide (de l’ordre de 6 à 7 %). Il trans-
porte en période de crue des alluvions grossières, des gros blocs mal usés, car sa pente lui confère une très forte énergie. Mais surtout il creuse acti-
YHPHQW�VRQ�OLW�GDQV�OD�URFKH�HQ�SODFHb��HQ�SOXVLHXUV�SRLQWV��QRWDPPHQW�LFL��OHV�DOOXYLRQV�QH�PDVTXHQW�SDV�OD�URFKH�HW�OD�ULYLªUH�FRXOH�GLUHFWHPHQW�
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VSHFWDFXODLUHV�TXH�FHOXL��ELHQ�PRGHVWH��GX�6ªJUHb��DOOH]�YRLU�OHV�JRUJHV�GH�&DUDQ©D�SDU�H[HPSOH��RX�OD�5RWMD�HQWUH�6DKRUUH�HW�3\�
��TXHOOH�YLWHVVH�VH�FUHXVHQW�OHV�FRXUV�GōHDX�"
$�QRWUH�«FKHOOH�GH�WHPSV��OH�SK«QRPªQH�GH�FUHXVHPHQW�QōHVW�SDV�VHQVLEOH��0DLV�LO�SHXW�ORFDOHPHQW�DWWHLQGUH�TXHOTXHV�GL]DLQHV�GH�PªWUHV�HQ�TXHOTXHV�
GL]DLQHV�GH�PLOO«QDLUHV��VRLW�GH�OōRUGUH�GH���PP�SDU�DQ��
� ,O�QōHVW�SDV�FRQWLQX�QRQ�SOXV�VXU�OD�ORQJXH�GXU«H�J«RORJLTXH��FDU�FHOD�G«SHQG�GH�Oō«QHUJLH�GLVSRQLEOH�SRXU�OH�FRXUV�GōHDX�HW�FHOOH�FL�HVW�GōDERUG�XWLOL-
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des terrasses alluviales.



/H�SLWRQ�GH�&DVWHOO�9LGUH��DSSU«FL«�GHV�JULPSHXUV��FXOPLQH�¢������P�HW�GRPLQH�OH�6HJUH�GH����bP��/HV�FRXFKHV�TXL�OH�FRQVWLWXHQW�VRQW�U«JXOLªUHPHQW�LQFOLQ«HV�GH���r�YHUV�OH�6:��
/HV� URFKHV�TXL� OHV�FRPSRVHQW�DSSDUWLHQQHQW�¢� OD�)RUPDWLRQ�GH�&DQDYHLOOHV�� OD�SOXV�DQFLHQQH�GX� WHUULWRLUH�� UHPRQWDQW�¢� Oō�GLDFDULHQ� �����0D���Comme partout dans le socle 
KHUF\QLHQ�GHV�3\U«Q«HV���OHV�URFKHV�TXL�IRUPHQW�OH�SLWRQ�GH�&DVWHOO�9LGUH�RQW�«W«�G«IRUP«HV�HW�WUDQVIRUP«HV�VRXV�OōHIIHW�GH�OD�SUHVVLRQ�HW�GH�OD�WHPS«UDWXUH��P«WDPRUSKLVPH��DX�

&DUERQLIªUH�VXS«ULHXU��LO�\�D���������0D��ORUV�GH�OōRURJHQªVH�KHUF\QLHQQH��/HV�SURWROLWKHV��URFKHV�LQLWLDOHV��DYDQW�P«WDPRUSKLVPH��GH�FHV�URFKHV�VRQW�GHV�S«OLWHV��URFKHV�V«GLPHQWDLUHV�
DUJLOHXVHV��WUªV�ƓQHV�G«SRV«HV�HQ�PLOLHX�PDULQ��¢�OōRULJLQH�GHV�VFKLVWHV�HW�GHV�PLFDVFKLVWHV��GHV�JUªV�ƓQV��GHV�FDOFDLUHV�HW�GHV�GRORPLHV�¢�OōRULJLQH�GHV�PDUEUHV��HWF� 

&HV�URFKHV�V«GLPHQWDLUHV�VRQW�GDW«HV�Ŋ�LQGLUHFWHPHQW�IDXWH�GH�IRVVLOHV�Ŋ�GōHQYLURQ�����0D��FōHVW�¢�GLUH�GH�Oō�GLDFDULHQ�VXS«ULHXU��/HV�G«IRUPDWLRQV�KHUF\QLHQQHV�VH�WUDGXLVHQW�SDU�OH�
G«YHORSSHPHQW�GōXQH�LQWHQVH�VFKLVWRVLW«�FRQIRQGXH�DYHF�OD�VWUDWLƓFDWLRQ��SDU�OHV�SHWLWV�SOLV�ELHQ�YLVLEOHV�GDQV�OHV�EDU«JLHQQHV�HW��¢�XQH�DXWUH�«FKHOOH��SDU�XQ�EDVFXOHPHQW�J«Q«UDO�OL«�¢�
GHV�SOLV�GH�JUDQGH�WDLOOH��$XFXQH�G«IRUPDWLRQ�QRWDEOH�QH�VōHVW�SURGXLWH�LFL�SHQGDQW�OōRURJHQªVH�DOSLQH�QL�SHQGDQW�OD�S«ULRGH�SRVWDOSLQH�Q«RJªQH��

Au pied du Château de Verre
Le piton de Castell Vidre, apprécié des grimpeurs, culmine à 1629 m et domine le Segre 
GH����bP��/HV�FRXFKHV�TXL�OH�FRQVWLWXHQW�VRQW�U«JXOLªUHPHQW�LQFOLQ«HV�GH���r�YHUV�OH�6:��
/HV�URFKHV�TXL�OHV�FRPSRVHQW�DSSDUWLHQQHQW�¢�OD�)RUPDWLRQ�GH�&DQDYHLOOHV�� OD�SOXV�DQ-
cienne du territoire, remontant à l’Édiacarien (600 Ma).

⑤ VFKLVWHV�WUªV�VLOLFHX[ 
(quartzophyllades), à patine 
rouille, durs ; > 50 m

6FKLVWHV�WUªV�VLOLFHX[
6FKLVWHV�WUªV�VLOLFHX[

④ banc de marbre clair à 
patine gris clair bleuté ; 10 m

Banc de marbre
banc de marbre

③ calcaires et dolomies ± 
sombres avec des calcaires et 
des schistes noirs ; 50 m

Calcaires et dolomies
Calcaires et dolomies

② alternance de lits décimé-
triques calcaires et siliceux (« 
barégiennes »), très déformés 
; 10 m

$OWHUQDQFH�GH�OLWV�FDOFDLUHV�HW�VLOLFHX[
$OWHUQDQFH�GH�OLWV�FDOFDLUHV�HW�VLOLFHX[

① PLFDVFKLVWHV

'X�KDXW�YHUV�OH�EDV��GX�SOXV�
MHXQH�YHUV�OH�SOXV�YLHX[���OD�VXF-
FHVVLRQ��«SDLVVH�GōHQYLURQ�����
P��HVW�OD�VXLYDQWH��

600 Ma

500 Ma

425 Ma

375 Ma

325 Ma

275 Ma

550 Ma

575 Ma

400 Ma

450 Ma

475 Ma

525 Ma

300 Ma

350 Ma

251 Ma
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Les couches 2 à 4 appartiennent au premier niveau d’un 
horizon carbonaté qui peut se suivre, malgré d’impor-
tantes variations latérales, jusque dans le Vallespir, à plus 
GH����NP��&ōHVW�XQ�UHSªUH�OLWKRVWUDWLJUDSKLTXH�PDMHXU�G«Ɠ-
nissant la base de la partie moyenne de la )RUPDWLRQ�GH�
&DQDYHLOOHV�
Comme partout dans le socle hercynien des Pyrénées,  

les roches qui forment le piton de Castell Vidre ont été dé-
formées et transformées sous l’effet de la pression et de la 
température (P«WDPRUSKLVPH) au Carbonifère supérieur, 
il y a 320-300 Ma, lors de l’orogenèse hercynienne. Les 
SURWROLWKHV (roches initiales, avant métamorphisme) de ces 
roches sont des pélites (roches sédimentaires argileuses, 
WUªV�ƓQHV�G«SRV«HV�HQ�PLOLHX�PDULQ��¢�OōRULJLQH�GHV�
VFKLVWHV�HW�GHV�PLFDVFKLVWHV��GHV�JUªV�ƓQV��GHV�FDOFDLUHV�HW�
des dolomies à l’origine des marbres, etc. 

Ces roches sédimentaires sont datées – indirectement 
faute de fossiles – d’environ 580 Ma, c’est-à-dire de l’Édia-
carien supérieur. Les déformations hercyniennes se tra-
duisent par le développement d’une intense VFKLVWRVLW«�
confondue avec la VWUDWLƓFDWLRQ, par les petits plis bien vi-
sibles dans les barégiennes et, à une autre échelle, par un 
basculement général lié à des plis de grande taille. 
Aucune déformation notable ne s’est produite ici pendant 
l’orogenèse alpine ni pendant la période postalpine néo-
gène. 

④

③

②

①

SW NE

environ  70 m

⑤

②

barégienne (détail)

/H�SLWRQ�GH�&DVWHOO�9LGUH��DSSU«FL«�GHV�JULPSHXUV��FXOPLQH�¢������P�HW�GRPLQH�OH�6HJUH�GH����bP��/HV�FRXFKHV�TXL�OH�FRQVWLWXHQW�VRQW�U«JXOLªUHPHQW�LQFOLQ«HV�GH���r�YHUV�OH�6:��
/HV�URFKHV�TXL�OHV�FRPSRVHQW�DSSDUWLHQQHQW�¢�OD�)RUPDWLRQ�GH�&DQDYHLOOHV��OD�SOXV�DQFLHQQH�GX�WHUULWRLUH��UHPRQWDQW�¢�Oō�GLDFDULHQ������0D���&RPPH�SDUWRXW�GDQV�OH�VRFOH�KHUF\QLHQ�
GHV�3\U«Q«HV���OHV�URFKHV�TXL�IRUPHQW�OH�SLWRQ�GH�&DVWHOO�9LGUH�RQW�«W«�G«IRUP«HV�HW�WUDQVIRUP«HV�VRXV�OōHIIHW�GH�OD�SUHVVLRQ�HW�GH�OD�WHPS«UDWXUH��P«WDPRUSKLVPH��DX�&DUERQLIªUH�

VXS«ULHXU��LO�\�D���������0D��ORUV�GH�OōRURJHQªVH�KHUF\QLHQQH��/HV�SURWROLWKHV��URFKHV�LQLWLDOHV��DYDQW�P«WDPRUSKLVPH��GH�FHV�URFKHV�VRQW�GHV�S«OLWHV��URFKHV�V«GLPHQWDLUHV�DUJLOHXVHV��WUªV�
ƓQHV�G«SRV«HV�HQ�PLOLHX�PDULQ��¢�OōRULJLQH�GHV�VFKLVWHV�HW�GHV�PLFDVFKLVWHV��GHV�JUªV�ƓQV��GHV�FDOFDLUHV�HW�GHV�GRORPLHV�¢�OōRULJLQH�GHV�PDUEUHV��HWF� 

&HV�URFKHV�V«GLPHQWDLUHV�VRQW�GDW«HV�Ŋ�LQGLUHFWHPHQW�IDXWH�GH�IRVVLOHV�Ŋ�GōHQYLURQ�����0D��FōHVW�¢�GLUH�GH�Oō�GLDFDULHQ�VXS«ULHXU��/HV�G«IRUPDWLRQV�KHUF\QLHQQHV�VH�WUDGXLVHQW�SDU�OH�
G«YHORSSHPHQW�GōXQH�LQWHQVH�VFKLVWRVLW«�FRQIRQGXH�DYHF�OD�VWUDWLƓFDWLRQ��SDU�OHV�SHWLWV�SOLV�ELHQ�YLVLEOHV�GDQV�OHV�EDU«JLHQQHV�HW��¢�XQH�DXWUH�«FKHOOH��SDU�XQ�EDVFXOHPHQW�J«Q«UDO�OL«�¢�
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L’évolution historique des paysages
Le paysage actuel de la vallée de Llo résulte d’une transformation plu-
rimillénaire par l’Homme et n’a plus rien de naturel. Originellement 
c’était la forêt de l’étage montagnard, pins sylvestres (Pi roig) auxquels 
pouvaient se mêler quelques hêtres, et à partir de 1800 m la forêt 
subalpine à pins à crochets (Pi negre), résistants à la neige et au froid 
mais de plus en plus rabougris et épars vers le haut, associés à des 
landes à genêts ou à rhododendrons. Les pelouses alpines à fétuques 
HW�WUªŴH�QōH[LVWDLHQW�TXōDX�GHVVXV�GH�����������P�

Le paysage actuel de la vallée de Llo 
résulte d’une transformation plurimillé-

naire par l’Homme et n’a rien de naturel. Origi-
nellement c’était la forêt de l’étage monta-
gnard, pins sylvestres (Pi roig) où pouvaient se 
mêler quelques hêtres, et à partir de 1800 m la 
forêt subalpine à pins à crochets (Pi negre), 
résistants à la neige et au froid mais de plus en 
plus rabougris et épars vers le haut, associés à 
des landes à genêts ou à rhododendrons. Les 
SHORXVHV�DOSLQHV�¢�I«WXTXHV�HW�WUªŴH�QōH[LVWDLHQW�
qu’au-dessus de 2400-2500 m.

Le paysage actuel de la vallée de Llo 
résulte d’une transformation plurimillé-

naire par l’Homme et n’a rien de naturel. Origi-
nellement c’était la forêt de l’étage monta-
gnard, pins sylvestres (Pi roig) où pouvaient se 
mêler quelques hêtres, et à partir de 1800 m la 
forêt subalpine à pins à crochets (Pi negre), 
résistants à la neige et au froid mais de plus en 
plus rabougris et épars vers le haut, associés à 
des landes à genêts ou à rhododendrons. Les 
SHORXVHV�DOSLQHV�¢�I«WXTXHV�HW�WUªŴH�QōH[LVWDLHQW�
qu’au-dessus de 2400-2500 m.

Les pasteurs néolithiques parcourent la montagne depuis 6 à 7 millénaires 
et installent leurs cultures dans les vallées. Le rocher de Llo porte les traces d’un 
LPSRUWDQW�YLOODJH�SURWRKLVWRULTXH�GDW«�GH�OD�ƓQ�GH�Oō�JH�GX�%URQ]H��HQY�������
ans avant notre ère). Les richesses minières sont aussi exploitées dès l’Antiquité, 
notamment l’or contenu dans les schistes et le fer. Les forêts ont payé un lourd 
tribut à ces activités et la vallée de Llo n’en montre plus aucun vestige sur les 
premières cartes, et même sur ces photographies anciennes. Les pelouses 
DOSLQHV��ULFKHVVH�SRXU�OHV�WURXSHDX[�WUDQVKXPDQWV��RQW�«W«�DUWLƓFLHOOHPHQW�«WHQ-
dues vers le bas par le déboisement et elles occupent encore de nombreux 
UHSODWV��IRQGV�GH�FLUTXHV�HW�FURXSHV�HQ�SHQWH�GRXFH��HQWUH������HW������P�

'HSXLV�OD�ƓQ�GX�;,;ªPH�HW�GH�QRV�MRXUV�HQFRUH��OHV�UHERLVHPHQWV�RQW�VXUWRXW�
regarni les versants raides de rive gauche, exposés au nord-est donc plus froids 
et plus continûment enneigés. La grande soulane de la Pica del Quer, exposée 
au sud-ouest et où la neige ne se maintient que peu de temps, est restée dénu-
dée, car elle a longtemps constitué un terrain de parcours privilégié pour les 
troupeaux d’ovins. Le Mas Patiràs est le seul vestige encore vivant de cette activi-
té rurale. Quant au canal d’irrigation qui parcourt tout le versant vers 1700 m, le 
5HF�Gō(VSOXJXHV��LO�QōH[LVWDLW�SDV�VXU�OHV�SUHPLªUHV�FDUWHV�GHV�;9,,,�HW�;,;ªPHV�
VLªFOHV��,O�QRXV�UDSSHOOH�TXH�OH�FOLPDW�GH�OD�&HUGDJQH�HVW�VHF�HW�FKDXG�HQ�«W«��
6DQV�FHW�DP«QDJHPHQW�DVVH]�WDUGLI��OHV�EHOOHV�SUDLULHV�GH�&HUGDJQH�QH�VHUDLHQW�
SDV�DXVVL�YHUWHV�HW�FHOD�PDUTXH�XQH�SUHPLªUH�SKDVH�GōLQWHQVLƓFDWLRQ�HW�GH�PR-
dernisation de l’agriculture locale.

Les pasteurs néolithiques parcourent la montagne depuis 6 à 7 millé-
naires et installent leurs cultures dans les vallées. Le rocher de Llo porte les 

WUDFHV�GōXQ�LPSRUWDQW�YLOODJH�SURWRKLVWRULTXH��/HV�ULFKHVVHV�PLQLªUHV�VRQW�H[SORL-
tées dès l’antiquité, notamment l’or contenu dans les schistes et le fer. Les forêts 
ont payé un lourd tribut à ces activités et la vallée de Llo n’en montre plus aucun 
vestige sur les premières cartes, et même sur ces photographies anciennes. Les 
SHORXVHV�DOSLQHV��ULFKHVVH�SRXU�OHV�WURXSHDX[�WUDQVKXPDQWV��RQW�«W«�DUWLƓFLHOOH-
ment étendues vers le bas par le déboisement et elles occupent encore de 
QRPEUHX[�UHSODWV��IRQGV�GH�FLUTXHV�HW�FURXSHV�HQ�SHQWH�GRXFH��HQWUH������HW�
2400 m.

'HSXLV�OD�ƓQ�GX�;,;ªPH�HW�GH�QRV�MRXUV��OHV�UHERLVHPHQWV�RQW�VXUWRXW�UHJDUQL�
OHV�YHUVDQWV�UDLGHV�GH�ULYH�JDXFKH��H[SRV«V�DX�QRUG�HVW�GRQF�SOXV�IURLGV�HW�SOXV�
FRQWLQ½PHQW� HQQHLJ«V�� /D� JUDQGH� VRXODQH� GH� OD� 3LTXH� GH�4XHU�� H[SRV«H� DX�
sud-ouest et où la neige ne se maintient que peu de temps, est restée dénudée, 
car elle a longtemps constitué un terrain de parcours privilégié pour les trou-
SHDX[�GōRYLQV��/H�0DV�3DWLUDV�HVW� OH�VHXO�YHVWLJH�HQFRUH�YLYDQW�GH�FHWWH�DFWLYLW«�
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vestige sur les premières cartes, et même sur ces photographies anciennes. Les 
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sud-ouest et où la neige ne se maintient que peu de temps, est restée dénudée, 
car elle a longtemps constitué un terrain de parcours privilégié pour les trou-
SHDX[�GōRYLQV��/H�0DV�3DWLUDV�HVW� OH�VHXO�YHVWLJH�HQFRUH�YLYDQW�GH�FHWWH�DFWLYLW«�
rurale. Quant au canal d’irrigation qui parcourt tout le versant vers 1700 m, le 
5HF�Gō(VSOXJXHV�� LO�QōH[LVWDLW�SDV� VXU� OHV�SUHPLªUHV�FDUWHV�GHV�;9,,,�HW�;,;ªPHV�
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dernisation de l’agriculture locale.



9DOO«H�ŴXYLDOH��YDOO«H�JODFLDLUH
/H�6ªJUH�HW�VHV�DIŴXHQWV�RQW�LQFLV«�GDQV�OH�PDVVLI�PRQWDJQHX[�
GX�3XLJPDO�XQ�U«VHDX�GH�YDOO«HV�«WURLWHV�GRW«HV�GH�YHUVDQWV�
UDLGHV��&H�VRQW�GHV�YDOO«HV�ŴXYLDWLOHV�GRQW�OH�SURƓO�HQ�WUDYHUV�
VōDSSDUHQWH�¢�XQ�9��0DLV�OHV�IRUPHV�FKDQJHQW�YHUV�OōDPRQW��FDU�
¢�SOXVLHXUV�UHSULVHV�DX�FRXUV�GX�4XDWHUQDLUH�OH�KDXW�EDVVLQ�GX�
6ªJUH�D�«W«�RFFXS«�SDU�GH�SHWLWV�JODFLHUV��'X�SRLQW�GōREVHUYD-
WLRQ�R»�QRXV�VRPPHV�RQ�YRLW�¢�SHLQH�OHV�IRUPHV�ID©RQQ«HV�SDU�
FHV�SHWLWV�JODFLHUVb��FH�VRQW�OHV�GHX[�FLUTXHV�GH�&RPD�'RO©D�¢�
GURLWH�HW�GHV�&ORWV�GH�6HJUH��OH�SOXV�JUDQG��DX�FHQWUH��9HUV�OD�
JDXFKH�� OHV� YDOORQV�GX� FRO� GH� )LQHVWUHOOHV� RQW� SUREDEOHPHQW�
DEULW«�DXVVL�GH�OD�JODFH�PDLV�OHV�IRUPHV�GX�UHOLHI�\�VRQW�PRLQV�
FDUDFW«ULVWLTXHV�
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Les masses de glace qui provenaient du Puigmal, certainement épaisses d’une cen-
WDLQH�GH�PªWUHV�DX�SOXV��FRQŴXDLHQW�¢�OōDYDO��DX�QLYHDX�GX�UHIXJH�GH�OD�&XODVVD��HW�IRU-
PDLHQW�XQH�SHWLWH�ODQJXH�JODFLDLUH�GH�PRLQV�GH���NP�GH�ORQJ�TXL�YHQDLW�IRQGUH�YHUV�
�����P��/D�YDOO«H�Vō\�«ODUJLW�TXHOTXH�SHX�HW�HVTXLVVH�XQ�SURƓO�HQ�8�FDUDFW«ULVWLTXH�
d’une auge glaciaire. Les débris transportés par le glacier (les moraines) s’y sont dé-
SRV«Vb �� OHV�JDOHWV� «PRXVV«V�HW�SDUIRLV� VWUL«V�� HPEDOO«V�GDQV�XQH�S¤WH� OLPRQHXVH�
grise, sont visibles dans les talus de la piste routière. En allongeant l’itinéraire (5 km 
aller-retour) il est possible d’aller voir tout cela en suivant la piste en amont de Mas 
Patiras.
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HQ�8�FDUDFW«ULVWLTXH�GōXQH�DXJH�JODFLDLUH��/HV�G«EULV� WUDQVSRUW«V�SDU� OH�JODFLHU� �OHV�PRUDLQHV��Vō\�VRQW�G«SRV«Vb�� OHV�JDOHWV�«PRXVV«V�HW�SDUIRLV�VWUL«V��
emballés dans une pâte limoneuse grise, sont visibles dans les talus de la piste routière. En allongeant l’itinéraire (5 km aller-retour) il est possible d’aller 
voir tout cela en suivant la piste en amont de Mas Patiras.

8Q�FLUTXH�JODFLDLUH�HVW�GLII«UHQW�G
XQ�YDOORQ�ŴXYLDWLOH���SOXV�ODUJH��GH�IRUPH�FLUFXODLUH��G
R»�VRQ�QRP���DYHF�GHV�SDURLV�UDLGHV�HW�XQ�IRQG�SODQ��&
HVW�OH�EDVVLQ�
G
DOLPHQWDWLRQ�GX�JODFLHU���OD�QHLJH�V
\�HQWDVVH��VH�WUDQVIRUPH�HQ�JODFH�HW��FRPPH�OD�JODFH�HVW�SODVWLTXH��HOOH�V
«FRXOH�YHUV�O
DYDO��WUªV�OHQWHPHQW��TXHOTXHV�
dizaines à centaines de mètres par an). Malgré sa lenteur et grâce aux débris de roche que le glacier transporte à sa base, c'est un puissant agent d'érosion, 
TXL�FUHXVH�HW�«ODUJLW�VD�YDOO«H��/HV�JODFLHUV�GX�3XLJPDO�«WDLHQW�SHWLWV��FDU�OD�&HUGDJQH�HVW�VªFKH��DEULW«H�GHV�ŴX[�KXPLGHV�DSSRUWDQW�OD�QHLJH��HW�O
HQVROHLOOH-
ment favorisait la fusion estivale. La limite d'équilibre glaciaire, qui sépare sur le glacier la zone d'accumulation de la zone de fusion, était donc très haute 
(2200-2300 m), alors que en Ariège elle pouvait descendre à 1400 m.Pour voir de beaux paysages formés par les anciens  glaciers, il faut aller par exemple 
GDQV�OH�PDVVLI�GX�&DUOLW���OōDXJH�GX�4XHURO�HQ�SDUWLFXOLHU��FHOOHV�Gō$QJRXVWULQH��GH�OD�7¬W��GX�*DOEH��HW�ELHQ�V½U��WRXWHV�OHV�FU¬WHV�GH�FH�PDVVLI��«FKDQFU«HV�GH�
cirques bien plus caractérisriques que les modestes formes du Puigmal.
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/H� 6ªJUH� HW� VHV� DIŴXHQWV� RQW� LQFLV«�
dans le massif montagneux du Puig-

mal un réseau de vallées étroites dotées de 
YHUVDQWV�UDLGHV��&H�VRQW�GHV�YDOO«HV�ŴXYLDWLOHV�
GRQW� OH�SURƓO�HQ�WUDYHUV�VōDSSDUHQWH�¢�XQ�9��
Mais les formes changent vers l’amont, car à 
SOXVLHXUV�UHSULVHV�DX�FRXUV�GX�4XDWHUQDLUH�OH�
haut bassin du Sègre a été occupé par de 
SHWLWV� JODFLHUV�� 'X� SRLQW� GōREVHUYDWLRQ� R»�
nous sommes on voit à peine les formes 
ID©RQQ«HV�SDU�FHV�SHWLWV�JODFLHUVb��FH�VRQW�OHV�
deux cirques de Coma Dolça à droite et des 
&ORWV�GH�6HJUH��OH�SOXV�JUDQG��DX�FHQWUH��9HUV�
la gauche, les vallons du col de Finestrelles 
ont probablement abrité aussi de la glace 
mais les formes du relief y sont moins carac-
téristiques.
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,O�HVW�SRVVLEOH�GH�UHFRQVWLWXHU�OH�SD\VDJH�TXDQG�OHV�JODFLHUV�OōRFFXSDLHQWb��FHWWH�YXH�SHUVSHFWLYH�
PRQWUH�¢�TXRL�SRXYDLW�UHVVHPEOHU�OH�PDVVLI�GX�3XLJPDO�LO�\�D���b����DQV��ORUV�GX�GHUQLHU�JUDQG�
PD[LPXP�GōHQJODFHPHQW��/H�JODFLHU�Gō(\QH�HVW�ELHQ�SOXV�ORQJ�TXH�OHV�DXWUHV�HW�VRUW�GH�OD�PRQ-
WDJQH�R»� LO� D� FRQVWUXLW� XQH� MROL�PRUDLQH� IURQWDOH� HQ�GHPL�FHUFOH�� SRQFWX«H�GH�JURV�EORFV�GH�
JQHLVVb��DOOH]�OH�YRLUb��,O�GRLW�FHW�DYDQWDJH�¢�OōDOWLWXGH�SOXV�«OHY«H�GH�OD�YDOO«H��TXL�UHVWH�¢������P�
DX�G«ERXFK«�GH�OD�PRQWDJQH��DORUV�TXH�OH�6ªJUH��EHDXFRXS�SOXV�IRUWHPHQW�LQFLV«��GHVFHQG�WUªV�
rapidement sous la limite d’équilibre glaciaire.

Il est possible de reconstituer le paysage quand les 
JODFLHUV� OōRFFXSDLHQWb �� FHWWH� YXH� SHUVSHFWLYH�PRQWUH� ¢�
TXRL�SRXYDLW� UHVVHPEOHU� OH�PDVVLI�GX�3XLJPDO� LO�\�D���b

000 ans, lors du dernier grand maximum d’englacement. Le glacier 
Gō(\QH�HVW�ELHQ�SOXV�ORQJ�TXH�OHV�DXWUHV�HW�VRUW�GH�OD�PRQWDJQH�R»�
il a construit une joli moraine frontale en demi-cercle, ponctuée de 
JURV�EORFV�GH�JQHLVVb��DOOH]�OH�YRLUb��,O�GRLW�FHW�DYDQWDJH�¢�OōDOWLWXGH�
plus élevée de la vallée, qui reste à 1600 m au débouché de la 
montagne, alors que le Sègre, beaucoup plus fortement incisé, 
descend très rapidement sous la limite d’équilibre glaciaire.
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Trois générations de failles... et des plis!
Le rocher de Sant Feliu offre un pano-
rama géologique remarquable « à 360 

° » sur la Cerdagne et vers l'E sur la vallée du 
Segre, côté montagne. La structure géolo-
gique de la vallée du Segre est très comparti-
mentée, du fait notamment de l'existence de 
trois générations de failles recoupant de 
nombreux plis.

Le rocher de Sant Feliu offre un panora-
ma géologique remarquable « à 360 ° » 

sur la Cerdagne et vers l'E sur la vallée du 
Segre, côté montagne. La structure géolo-
gique de la vallée du Segre est très comparti-
mentée, du fait notamment de l'existence de 
trois générations de failles recoupant de 
nombreux plis.

Le rocher de Sant Feliu offre un panorama géologique remar-
quable « à 360 ° » sur la Cerdagne et vers l'E sur la vallée du 
Segre, côté montagne. La structure géologique de la vallée 
du Segre est très compartimentée, du fait notamment de 
l'existence de trois générations de failles recoupant de nom-
breux plis.
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1. synclinal
2. anticlinal

plis hercyniens
tardifs (305-300 Ma)

faille inverse alpine (~50-45 Ma)
(faille de Llo)  

failles normales néogènes (25-1 Ma)

bC2b

bCB

bC1

bC2a
cb

qp

Membre inférieur de la Formation de Canaveilles
micaschistes ± marbres calcaires (c)

Formation de Cabrils
schistes gris à noirs

Membre moyen de la Formation de Canaveilles (2)
schistes

Castell Vidre
 (voir panneau 5)

Membre moyen de la Formation de Canaveilles (1) 
marbres calcaires et dolomitiques (c), barégiennnes (b)
± micaschistes et quartzophyllades (qp) 

ζ orthogneiss hercynien
(= métagranite ordovicien, ~470  Ma)

Groupe de Canaveilles (Édiacarien, 575-545 Ma)

q

1 2

q

!lon de quartz et
faille normale associée (~290 Ma)

�

bCB

bC2b

bC2a

bC2a

bC1

bC1

bC1

bC1
bC1

qp
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ζ

ζ

ζ
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La série métamorphique hercynienne (gneiss, micaschistes, schistes) est affectée de plis de style et de taille diverses expliquant ses pen-
dages vers le S ou vers le N et, parfois, son renversement. Ces plis, largement disloqués par les failles alpines et néogènes, sont d'âge her-
cynien tardif (Carbonifère tardif, 305-300 Ma).

��OD�ƓQ�GX�F\FOH�KHUF\QLHQ���������0D���OD�V«ULH�KHUF\QLHQQH��JQHLVV��PLFDVFKLVWHV��VFKLVWHV��HVW�DIIHFW«H�GH�SOLV�GH�VW\OHV�HW�GH�WDLOOHV�GLYHUVHV��ODUJHPHQW�GLVORTX«V�SDU�OHV�IDLOOHV�DOSLQHV�HW�Q«RJªQHV�
��OD�ƓQ�GX�F\FOH�KHUF\QLHQ���������0D���OD�V«ULH�KHUF\QLHQQH��JQHLVV��PLFDVFKLVWHV��VFKLVWHV��HVW�DIIHFW«H�GH�SOLV�GH�VW\OHV�HW�GH�WDLOOHV�GLYHUVHV��ODUJHPHQW�GLVORTX«V�SDU�OHV�IDLOOHV�DOSLQHV�HW�Q«RJªQHV�

La « faille normale sur quartz » de Llo, mal visible d'ici, est une structure E-W remarquable, une fracture ouverte, d'où son remplissage par 
du quartz (déjà vu à l'arrêt 3) ayant également joué en faille normale à regard N, c'est-à-dire que le compartiment supérieur (à gauche) est 
abaissé (de 100-200 m peut-être) relativement au compartiment inférieur droit. De cette structure longue de 25 km, on voit ici l'extrémité 
RFFLGHQWDOH��PDLV�GLIƓFLOHPHQW�FDU�HOOH�HVW�UHSULVH�¢�O
$OSLQ��YRLU�FL�GHVVRXV�HW�DUU¬W�����)LORQ�HW�IDLOOH�QRUPDOH�VRQW�DWWULEX«V�¢�OD�WRXWH�ƓQ�GH�
l'orogenèse hercynienne (Permien inférieur, vers -290 Ma) ; ils enregistrent l'effondrement et le début de l'effacement de la chaîne hercy-
nienne.

/D�mIDLOOH�QRUPDOH�VXU�TXDUW]}�GH�/OR�HVW�XQH�IUDFWXUH�ORQJXH�GH����NP��FRPEO«H�SDU�XQ�ƓORQ�GH�TXDUW]��GRQW�RQ�REVHUYH�LFL�OōH[WU«PLW«�RULHQWDOH��$WWULEX«V�¢�OD�ƓQ�GH�OōRURJHQªVH�KHUF\QLHQQH���a����0D�a��HOOH�HVW�DXMRXUGōKXL�
SHX�OLVLEOH�HQ�UDLVRQ�GH�VD�UHSULVH�HQ�IDLOOH�LQYHUVH�SHQGDQW�OH�F\FOH�DOSLQ��YRLU�SDQQHDX���
/D�mIDLOOH�QRUPDOH�VXU�TXDUW]}�GH�/OR�HVW�XQH�IUDFWXUH�ORQJXH�GH����NP��FRPEO«H�SDU�XQ�ƓORQ�GH�TXDUW]��GRQW�RQ�REVHUYH�LFL�OōH[WU«PLW«�RULHQWDOH��$WWULEX«V�¢�OD�ƓQ�GH�OōRURJHQªVH�KHUF\QLHQQH���a����0D�a��HOOH�HVW�DXMRXUGōKXL�
SHX�OLVLEOH�HQ�UDLVRQ�GH�VD�UHSULVH�HQ�IDLOOH�LQYHUVH�SHQGDQW�OH�F\FOH�DOSLQ��YRLU�SDQQHDX���

/D�IDLOOH�LQYHUVH�GH�/OR�HVW�XQ�FRQWDFW�TXL�DPªQH�HQ�VXSHUSRVLWLRQ�DQRUPDOH�OHV�JQHLVV�GH�6DQW�)HOLX���HO�3OD�VXU�OH�*URXSH�GH�&DQDYHLOOHV�
de la vallée du Segre, pourtant normalement situé dessus, comme cela a été exposé à l'arrêt 3. C'est l'inversion du mouvement normal sur 
la faille à quartz de Llo qui est responsable de cette disposition. À l'arrêt 3, c'est très exactement la faille normale qui a rejoué ; plus à l'E, 
sous el Pla et la Solana del Pou, les deux failles ont des trajectoires un peu différentes, la faille inverse étant moins pentée que la faille nor-
male initiale, comme c'est l'habitude (elle pourrait alors être appelée "chevauchement" de Llo). La faille inverse de Llo, qui se suit vers l'E 
sur une demi-douzaine de kilomètres, est alpine et date de l'Éocène inférieur ou moyen (50-45 Ma).

&RPPH�UHQFRQWU«�¢�OōDUU¬W����OD�IDLOOH�LQYHUVH�GH�/OR�DPªQH�HQ�VXSHUSRVLWLRQ�OH�JQHLVV�GH�6DQW�)HOLX�VXU�OHV�PLFDVFKLVWHV�GX�*URXSH�GH�&DQDYHLOOHV��SRXUWDQW�QRUPDOHPHQW�VLWX«�HQ�GHVVRXV����FHW�HQGURLW��FōHVW�OD�IDLOOH�QRUPDOH�
VXU�TXDUW]�TXL�D�MRX«��3OXV�¢�OōHVW��OHV�GHX[�IDLOOHV�RQW�GHV�WUDMHFWRLUHV�GLII«UHQWHV��/D�IDLOOH�LQYHUVH�GH�/OR��DFWLYH�DXWRXU�GH�������0D��VH�VXLW�YHUV�OōHVW�TXU�XQH�GHPL�GRX]DLQH�GH�NLORPªWUHV�
&RPPH�UHQFRQWU«�¢�OōDUU¬W����OD�IDLOOH�LQYHUVH�GH�/OR�DPªQH�HQ�VXSHUSRVLWLRQ�OH�JQHLVV�GH�6DQW�)HOLX�VXU�OHV�PLFDVFKLVWHV�GX�*URXSH�GH�&DQDYHLOOHV��SRXUWDQW�QRUPDOHPHQW�VLWX«�HQ�GHVVRXV����FHW�HQGURLW��FōHVW�OD�IDLOOH�QRUPDOH�
VXU�TXDUW]�TXL�D�MRX«��3OXV�¢�OōHVW��OHV�GHX[�IDLOOHV�RQW�GHV�WUDMHFWRLUHV�GLII«UHQWHV��/D�IDLOOH�LQYHUVH�GH�/OR��DFWLYH�DXWRXU�GH�������0D��VH�VXLW�YHUV�OōHVW�TXU�XQH�GHPL�GRX]DLQH�GH�NLORPªWUHV�

(QƓQ�YLHQQHQW�OHV�IDLOOHV�QRUPDOHV�Q«RJªQHV��SRVW�DOSLQHV��TXL�VRQW�GH�GHX[�W\SHV��
- la faille du Coll de Jovell, ENE-WSW, qui est directement liée à la faille de Cerdagne (voir panneaux 1 et 9) ; elle abaisse le compartiment 
du Cortal Blanc
��OD�IDLOOH�GX�&ROO�GH�)LQHVWUHOOHV��1:�6(��TXDQW�¢�HOOH��HVW�¢�UHJDUG�1(�HW�DEDLVVH��¢�JUDQGH�«FKHOOH��OH�EORF�GH�&DUDQ©D��DX�1(��UHODWLYHPHQW�
au bloc du Puigmal, au SW. 
Ces failles, très récentes, sont aujourd’hui largement visibles dans le paysage puisqu’elles en déterminent la topographie. 

(QƓQ��YLHQQHQW�OHV�IDLOOHV�QRUPDOHV�Q«RJªQHV��7UªV�U«FHQWHV��HOOHV�VRQW�DXMRXUGōKXL�ODUJHPHQW�YLVLEOHV�GDQV�OH�SD\VDJH��SXLVTXōHOOHV�HQ�G«WHUPLQHQW�OD�WRSRJUDSKLH�
(QƓQ��YLHQQHQW�OHV�IDLOOHV�QRUPDOHV�Q«RJªQHV��7UªV�U«FHQWHV��HOOHV�VRQW�DXMRXUGōKXL�ODUJHPHQW�YLVLEOHV�GDQV�OH�SD\VDJH��SXLVTXōHOOHV�HQ�G«WHUPLQHQW�OD�WRSRJUDSKLH�
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La fai l le  de Finestrel les
Le sentier suit le tracé de cette faille et la recoupe à 
plusieurs reprises depuis Mas Patiras. Ici elle est parti-
culièrement visible. À droite du sentier a!eurent les 
micaschistes, broyés vers leur base au niveau de la 
piste. A gauche a!eurent les gneiss de Sant Féliu, qui 
forment une dalle lisse inclinée à 50° vers l’E, brillante 
sur la photo : c’est un miroir de faille.

Le sentier suit le tracé de cette 
faille et la recoupe à plusieurs 

reprises depuis Mas Patiras. Ici elle est 
particulièrement visible. À droite du 
sentier a!eurent les micaschistes, 
broyés vers leur base au niveau de la 
piste. A gauche a!eurent les gneiss de 
Sant Féliu, qui forment une dalle lisse 
inclinée à 50° vers l’E, brillante sur la 
photo : c’est un miroir de faille.

Le sentier suit le tracé de cette 
faille et la recoupe à plusieurs 

reprises depuis Mas Patiras. Ici elle est 
particulièrement visible. À droite du 
sentier a!eurent les micaschistes, 
broyés vers leur base au niveau de la 
piste. A gauche a!eurent les gneiss de 
Sant Féliu, qui forment une dalle lisse 
inclinée à 50° vers l’E, brillante sur la 
photo : c’est un miroir de faille.

Ce miroir porte des marqueurs indiquant le mouvement intervenu sur la faille : les cannelures sont parallèles à la direction 
du mouvement, les gradins d'arrachement sont perpendiculaires. Les cannelures étant dans la ligne de plus grande pente, 
la faille est, soit normale, soit inverse. Comme normalement les gneiss sont situés sous les micaschistes alors que c'est l'in-
verse que l'on observe ici, on en déduit que la faille est donc une faille normale, extensive, à regard Est, le bloc soulevé étant 
celui des gneiss, le bloc affaissé (descendu ?) celui des micashistes.

Ce miroir porte des marqueurs indiquant le mouvement intervenu sur la faille : les cannelures sont parallèles à la direction du mouvement, les gradins d'arrachement sont perpendiculaires. Les cannelures 
étant dans la ligne de plus grande pente, la faille est, soit normale, soit inverse. Comme normalement les gneiss sont situés sous les micaschistes alors que c'est l'inverse que l'on observe ici, on en déduit 
que la faille est donc une faille normale, extensive, à regard Est, le bloc soulevé étant celui des gneiss, le bloc affaissé (descendu ?) celui des micashistes.

Ce miroir porte des marqueurs indiquant le mouvement intervenu sur la faille : les cannelures sont parallèles à la direction du mouvement, les gradins d'arrachement sont perpendiculaires. Les cannelures 
étant dans la ligne de plus grande pente, la faille est, soit normale, soit inverse. Comme normalement les gneiss sont situés sous les micaschistes alors que c'est l'inverse que l'on observe ici, on en déduit 
que la faille est donc une faille normale, extensive, à regard Est, le bloc soulevé étant celui des gneiss, le bloc affaissé (descendu ?) celui des micashistes.

/D�IDLOOH�GH�)LQHVWUHOOH�HVW�GH�GLUHFWLRQ�11:�66(b��HOOH�DSSDUWLHQW�¢�OD�P¬PH�J«Q«UDWLRQ�TXH�OD�IDLOOH�GH�OD�7¬W�&HUGDJQH�HW�D�GRQF�IRQFWLRQQ«�DX�1«RJªQH��6RQ�UHMHW��G«QLYHOODWLRQ�HQWUH�OH�EORF�VRXOHY«�HW�OH�EORF�DIIDLVV«��HVW�
IDLEOHb��VRQ�U¶OH�HVW�FHSHQGDQW�LPSRUWDQW�FDU�HOOH�D�ORFDOLV«�OH�WUDF«�GX�6ªJUH�HW�OH�FUHXVHPHQW�GH�VD�YDOO«H�GHSXLV�TXHOTXHV�PLOOLRQV�GōDQQ«HV��HQWUH��OH�FRO�GH�)LQHVWUHOOHV�¢�OōDPRQW�HW�OH�IRVV«�GH�&HUGDJQH�¢�OōDYDO��(OOH�SHXW�DXVVL�
H[SOLTXHU�TXH�OH�PDVVLI�GX�3XLJPDO�¢�Oō:�������P��GRPLQH�QHWWHPHQW�OH�SLF�GH�)LQHVWUHOOHV�¢�Oō(�������P���,FL��OD�SOXV�JUDQGH�U«VLVWDQFH�¢�O
«URVLRQ�GHV�JQHLVV�UHODWLYHPHQW�DX[�PLFDVFKLVWHV��DMRXW«H�DX�MHX�GH�OD�IDLOOH��H[SOLTXHQW�

que le bloc de la chapelle soit en relief.

/D�IDLOOH�GH�)LQHVWUHOOH�HVW�GH�GLUHFWLRQ�11:�66(b��HOOH�DSSDUWLHQW�¢�OD�P¬PH�J«Q«UDWLRQ�TXH�OD�IDLOOH�GH�OD�7¬W�&HUGDJQH�HW�D�GRQF�IRQFWLRQQ«�DX�1«RJªQH��6RQ�UHMHW��G«QLYHOODWLRQ�HQWUH�OH�EORF�VRXOHY«�HW�OH�EORF�DIIDLVV«��HVW�
IDLEOHb��VRQ�U¶OH�HVW�FHSHQGDQW�LPSRUWDQW�FDU�HOOH�D�ORFDOLV«�OH�WUDF«�GX�6ªJUH�HW�OH�FUHXVHPHQW�GH�VD�YDOO«H�GHSXLV�TXHOTXHV�PLOOLRQV�GōDQQ«HV��HQWUH��OH�FRO�GH�)LQHVWUHOOHV�¢�OōDPRQW�HW�OH�IRVV«�GH�&HUGDJQH�¢�OōDYDO��(OOH�SHXW�DXVVL�H[-
SOLTXHU�TXH�OH�PDVVLI�GX�3XLJPDO�¢�Oō:�������P��GRPLQH�QHWWHPHQW�OH�SLF�GH�)LQHVWUHOOHV�¢�Oō(�������P���,FL��OD�SOXV�JUDQGH�U«VLVWDQFH�¢�O
«URVLRQ�GHV�JQHLVV�UHODWLYHPHQW�DX[�PLFDVFKLVWHV��DMRXW«H�DX�MHX�GH�OD�IDLOOH��H[SOLTXHQW�

que le bloc de la chapelle soit en relief.

/D�IDLOOH�GH�)LQHVWUHOOHV�HVW�GH�GLUHFWLRQ�11:�66(b��HOOH�DSSDUWLHQW�¢�OD�P¬PH�J«Q«UDWLRQ�TXH�OD�IDLOOH�GH�OD�7¬W�&HUGDJQH�HW�D�GRQF�
IRQFWLRQQ«�DX�1«RJªQH��6RQ�UHMHW��G«QLYHOODWLRQ�HQWUH�OH�EORF�VRXOHY«�HW�OH�EORF�DIIDLVV«��HVW�IDLEOHb��VRQ�U¶OH�HVW�FHSHQGDQW�LPSRU-
tant car elle a localisé le tracé du Sègre et le creusement de sa vallée depuis quelques millions d’années, entre  le col de Finestrelles 
à l’amont et le fossé de Cerdagne à l’aval. Elle peut aussi expliquer que le massif du Puigmal à l’W (2910 m) domine nettement le pic 
de Finestrelles à l’E (2827 m). Ici, la plus grande résistance à l'érosion des gneiss relativement aux micaschistes, ajoutée au jeu de la 
faille, expliquent que le bloc de la chapelle soit en relief.

Micaschistes

Zone broyée

Mur de la faille

SW NE

Toit de la faille

Miroir

Gneiss

Cannelures
Gradins

d’arrachement
(’’broutage’’)



Pour compléter l’itinéraire
Ce point marque le terme de l’itinéraire. Le premier 
mouvement, en pénétrant dans la montagne, nous a 
fait remonter le temps  ; le retour nous a ramené vers 
des époques plus récentes. Mais sur une boucle il n’est 
jamais possible de montrer toutes les roches, toutes 
les formes du relief, tous les moments de la longue 
saga géologique. Les panneaux précédents étaient en 
e"et émaillés d’invites à aller voir ailleurs, ou plus loin ! 
Ici, deux derniers sites sont o"erts à votre curiosité : le 
premier impose un petit détour de 2 km ; le second est 
sur le chemin du retour au parking.

Ce point marque le terme de 
l’itinéraire. Le premier mouve-

ment, en pénétrant dans la montagne, 
QRXV� D� IDLW� UHPRQWHU� OH� WHPSVb �� OH�
retour nous a ramené vers des 
époques plus récentes. Mais sur une 
boucle il n’est jamais possible de 
montrer toutes les roches, toutes les 
formes du relief, tous les moments de 
la longue saga géologique. Les pan-
neaux précédents étaient en effet 
émaillés d’invites à aller voir ailleurs, 
RX� SOXV� ORLQb �� ,FL�� GHX[� GHUQLHUV� VLWHV�
VRQW� RIIHUWV� ¢� YRWUH� FXULRVLW«b �� OH� SUH-
PLHU�LPSRVH�XQ�SHWLW�G«WRXU�GH���NPb��
le second est sur le chemin du retour 
au parking.

Ce point marque le terme de 
l’itinéraire. Le premier mouve-

ment, en pénétrant dans la montagne, 
QRXV� D� IDLW� UHPRQWHU� OH� WHPSVb �� OH�
retour nous a ramené vers des 
époques plus récentes. Mais sur une 
boucle il n’est jamais possible de mon-
trer toutes les roches, toutes les formes 
du relief, tous les moments de la 
longue saga géologique. Les pan-
neaux précédents étaient en effet 
émaillés d’invites à aller voir ailleurs, ou 
SOXV� ORLQb�� ,FL��GHX[�GHUQLHUV�VLWHV�VRQW�
RIIHUWV� ¢� YRWUH� FXULRVLW«b �� OH� SUHPLHU�
LPSRVH� XQ�SHWLW� G«WRXU� GH� �� NPb �� OH�
second est sur le chemin du retour au 
parking.

Le Miocène torrentiel de Cerdagne
 Prenez le chemin qui contourne la tour médiévale de Llo et gagnez la route d’Eyne, que vous suivez vers le nord-ouest jusqu’au premier virage. La faille de la Têt passe 
LPP«GLDWHPHQW�DX�SLHG�QRUG�RXHVW�GH�OD�WRXU��PDLV�QōHVW�SDV�YLVLEOHb��OD�URXWH�UHFRXSH�HQVXLWH�XQ�SDQQHDX�GH�VFKLVWHV�JOLVV«�GDQV�OH�EDVVLQ�V«GLPHQWDLUH�PLRFªQH��TXDQG�OD�
IDLOOH�«WDLW�WUªV�DFWLYH��SXLV�HOOH�DWWHLQW�OHV�V«GLPHQWV�WRUUHQWLHOV�GX�0LRFªQH��
� &HV�PDW«ULDX[��GRQW�LO�D�«W«�EHDXFRXS�TXHVWLRQ�DX�ƓO�GH�OōLWLQ«UDLUH��SHXYHQW�¬WUH�WRXFK«V�LFL�GDQV�OH�WDOXV�GH�OD�URXWH��¢�OD�IDYHXU�GH�WUDYDX[�Gō«ODUJLVVHPHQW�TXL�RQW�
G«JDJ«�OōDIŴHXUHPHQW��2Q�OHV�YRLW�DXVVL�GDQV�OH�SD\VDJH��HQWDLOO«V�SDU�GH�PXOWLSOHV�UDYLQV��&ōHVW�XQ�G«S¶W�WRUUHQWLHO��DOWHUQDWLYHPHQW�ƓQ�HW�URXJH¤WUH��FRXS«�GH�EDQFV�«SDLV�
GH�JDOHWV�HW�GH�EORFV�GH�VFKLVWHV���FHUWDLQV�EORFV�QRQ�XV«V�DWWHLJQHQW�SUªV�GH���P��/H�WRXW�HVW�G«IRUP«�SDU�OD�WHFWRQLTXH��TXL�D�EDVFXO«�OHV�VWUDWHV�YHUV�OD�PRQWDJQH�HW�WULWXU«�
OHV�JDOHWV��VRXYHQW�VWUL«V��HW�LFL�FH�QH�VRQW�SDV�GHV�VWULHV�JODFLDLUHVb���
� /HV�UDYLQV�YLVLEOHV�HQ�IDFH��GDQV�OD�SHWLWH�YDOO«H�GX�5HF�GHOV�7RUUHQWV��VRQW�DFWLIV�¢�FKDTXH�DYHUVH�HW�Oō«URVLRQ�HVW�GRQF�LFL�DX�WUDYDLOb��&HV�IRUPHV�VRQW�QRPP«HV�EDG�
ODQG�SDU�OHV�J«RPRUSKRORJXHV��XQ�WHUPH�GōRULJLQH�DP«ULFDLQH��0DLV�LFL�FH�QōHVW�SDV�OD�QDWXUH�TXL�HQ�VHUDLW�GLUHFWHPHQW�UHVSRQVDEOHb��OHV�DUFK«RORJXHV�SHQVHQW�TXōLO�VŌDJLW�
GH�WUDYDX[�PLQLHUV�DQWLTXHV�TXL�H[SORLWDLHQW�FHV�G«S¶WV�SDU�ODYDJH��OHV�SDLOOHWWHV�GōRU�«WDQW�SL«J«HV�DX�EDV�GHV�UDYLQV�SDU�GHV�SHDX[�GH�PRXWRQV�VXU�OHVTXHOOHV�RQ�IDLVDLW�
SDVVHU�OōHDX��&HV�P«WKRGHV�RQW�«W«�GōDLOOHXUV�G«FULWHV�SDU�OHV�DXWHXUV�DQWLTXHV��&HOD�VXSSRVH�GHV�FDQDX[�VLPLODLUHV�DX[�DFWXHOV�SRXU�DPHQHU�OōHDX�GHSXLV�OHV�WRUUHQWVb��PDLV�
LFL�Fō«WDLW�IDFLOH�FDU�OD�ULYLªUH�Gō(\QH�FRXOH�WRXW�SUªV�¢�SHLQH�LQFLV«H�VRXV�OH�SODWHDX�GH�/D�3HUFKH�

/ō«JOLVH�6DQW�)UXFWXRV�GH�/ORb
(QFRUH�XQ�PRQXPHQW�GH�Oō«SRTXH�URPDQH��;,,ªPH�VLªFOH���R»�YRXV�SRXUUH]�UHWURXYHU�OHV�SLHUUHV�GH�OD�
PRQWDJQH�FKRLVLHV�SDU�OHV�E¤WLVVHXUV��,O�DUULYH�TXH�OHV�«GLƓFHV�DQFLHQV�VRLHQW�GH�ERQV�PDUTXHXUV�SRXU�
GDWHU�HW�TXDQWLƓHU�GHV�SK«QRPªQHV�J«RORJLTXHV��$OOH]�YRLU�VRQ�SRUFKH���OHV�FRORQQHWWHV�TXL�OōHQFD-
drent sont sculptées dans un granit gris assez riche en mica noir, probablement une granodiorite. Il 
HVW�«YLGHQW�TXH�OHV�E¤WLVVHXUV�RQW�PLV�HQ�ĐXYUH�¢�OōRULJLQH��GH�OD�EHOOH�SLHUUH�VDLQH�
�0DLV�FHV�FRORQQHV�RQW�VXEL�OHV�LQMXUHV�GX�WHPSV��/ōHDX�GH�SOXLH��OHV�PLFURRUJDQLVPHV�DXVVL��RQW�DOW«U«�
FHWWH�URFKH��VHV�PLFDV�GōDERUG�HW�FHUWDLQV�IHOGVSDWKVb��FōHVW�XQH�DOW«UDWLRQ�FKLPLTXH��XQH�K\GURO\VH�
GLVHQW�OHV�VS«FLDOLVWHV��¢�TXRL�D�SX�VōDMRXWHU�HQVXLWH��GDQV�OD�URFKH�GHYHQXH�SRUHXVH��OōDFWLRQ�GX�JHO��
/H�U«VXOWDW�HVW�XQH�DU«QLVDWLRQ�TXL�WUDQVIRUPH�OH�JUDQLW�HQ�URFKH�IULDEOH��HQ�VDEOHV��DUHQDb��VDEOH�HQ�
ODWLQ���,O�D�GRQF�IDOOX���VLªFOHV�SRXU�SURGXLUH�XQH�WUDQFKH�DU«QLV«H�HW�«FDLOO«H�GH���¢���FP�Gō«SDLVVHXU��
GDQV�XQ�FRQWH[WH�GH�FOLPDW�GH�PRQWDJQH�IURLG�HW�VHF��D�SULRUL�SHX�IDYRUDEOH�¢�OōK\GURO\VH�TXL�DLPH�OD�
chaleur. 
(Q�H[WUDSRODQW��FōHVW�XQ�WDX[�GH���P�HQ����b����DQV�HW����P�HQ���0Db��¢�Oō«FKHOOH�GHV�WHPSV�J«ROR-
JLTXHV�FōHVW�XQ�SURFHVVXV�UDSLGHb��$OOH]�YRLU�OH�FKDRV�JUDQLWLTXH�GH�7DUJDVRQQHb��LO�U«VXOWH�GH�FH�P¬PH�
SURFHVVXV� GōDOW«UDWLRQ�� TXL� SURGXLW� GHV� DUªQHV� PHXEOHV� «SDLVVHV� PDLV� TXL� SU«VHUYHQW� TXHOTXHV�
QR\DDX[�GH�URFKH�VDLQH�DX[�IRUPHV�GH�ERXOHV�RX�GH�SDUDOO«O«SLSªGHV��,O�VXIƓW�HQVXLWH�TXH�OH�UXLVVHOOH-
PHQW�G«EODLH�FHV�DUªQHV��FH�TXL�SHXW�VH�IDLUH�WUªV�YLWH�

Le Miocène torrentiel de Cerdagne
Prenez le chemin qui contourne la tour médiévale de Llo et gagnez la route d’Eyne, que 
vous suivez vers le nord-ouest jusqu’au premier virage. La faille de la Têt passe immédia-

WHPHQW�DX�SLHG�QRUG�RXHVW�GH�OD�WRXU��PDLV�QōHVW�SDV�YLVLEOHb��OD�URXWH�UHFRXSH�HQVXLWH�XQ�SDQ-
neau de schistes glissé dans le bassin sédimentaire miocène, quand la faille était très active, 
puis elle atteint les sédiments torrentiels du Miocène. 
� &HV�PDW«ULDX[��GRQW�LO�D�«W«�EHDXFRXS�TXHVWLRQ�DX�ƓO�GH�OōLWLQ«UDLUH��SHXYHQW�¬WUH�WRXFK«V�
LFL�GDQV�OH�WDOXV�GH�OD�URXWH��¢�OD�IDYHXU�GH�WUDYDX[�Gō«ODUJLVVHPHQW�TXL�RQW�G«JDJ«�OōDIŴHXUHPHQW��
On les voit aussi dans le paysage, entaillés par de multiples ravins. C’est un dépôt torrentiel, 
DOWHUQDWLYHPHQW� ƓQ� HW� URXJH¤WUH�� FRXS«�GH�EDQFV� «SDLV� GH�JDOHWV� HW� GH�EORFV� GH� VFKLVWHV� ��
certains blocs non usés atteignent près de 1 m. Le tout est déformé par la tectonique, qui a 
basculé les strates vers la montagne et trituré les galets, souvent striés (et ici ce ne sont pas des 
VWULHV�JODFLDLUHVb���

Le Miocène torrentiel de Cerdagne
Prenez le chemin qui contourne la tour médiévale de Llo et gagnez la route d’Eyne, que 

vous suivez vers le nord-ouest jusqu’au premier virage. La faille de la Têt passe immédiatement 
DX�SLHG�QRUG�RXHVW�GH�OD�WRXU��PDLV�QōHVW�SDV�YLVLEOHb��OD�URXWH�UHFRXSH�HQVXLWH�XQ�SDQQHDX�GH�
schistes glissé dans le bassin sédimentaire miocène, quand la faille était très active, puis elle 
atteint les sédiments torrentiels du Miocène. 
� &HV�PDW«ULDX[��GRQW�LO�D�«W«�EHDXFRXS�TXHVWLRQ�DX�ƓO�GH�OōLWLQ«UDLUH��SHXYHQW�¬WUH�WRXFK«V�
LFL�GDQV�OH�WDOXV�GH�OD�URXWH��¢�OD�IDYHXU�GH�WUDYDX[�Gō«ODUJLVVHPHQW�TXL�RQW�G«JDJ«�OōDIŴHXUHPHQW��
On les voit aussi dans le paysage, entaillés par de multiples ravins. C’est un dépôt torrentiel, 
DOWHUQDWLYHPHQW� ƓQ� HW� URXJH¤WUH�� FRXS«� GH� EDQFV� «SDLV� GH� JDOHWV� HW� GH� EORFV� GH� VFKLVWHV� ��
certains blocs non usés atteignent près de 1 m. Le tout est déformé par la tectonique, qui a 
basculé les strates vers la montagne et trituré les galets, souvent striés (et ici ce ne sont pas des 
VWULHV�JODFLDLUHVb���

/ō«JOLVH�6DQW�)UXFWXRV�GH�/ORb

(QFRUH� XQ� PRQXPHQW� GH� Oō«SRTXH� URPDQH� �;,,ªPH� VLªFOH��� R»� YRXV� SRXUUH]�
UHWURXYHU� OHV�SLHUUHV�GH� OD�PRQWDJQH�FKRLVLHV�SDU� OHV�E¤WLVVHXUV�� ,O� DUULYH�TXH� OHV�«GLƓFHV�
DQFLHQV�VRLHQW�GH�ERQV�PDUTXHXUV�SRXU�GDWHU�HW�TXDQWLƓHU�GHV�SK«QRPªQHV�J«RORJLTXHV��
$OOH]�YRLU� VRQ�SRUFKH� �� OHV�FRORQQHWWHV�TXL� OōHQFDGUHQW�VRQW�VFXOSW«HV�GDQV�XQ�JUDQLW�JULV�
DVVH]�ULFKH�HQ�PLFD�QRLU��SUREDEOHPHQW�XQH�JUDQRGLRULWH��,O�HVW�«YLGHQW�TXH�OHV�E¤WLVVHXUV�
ont mis en œuvre à l’origine  de la belle pierre saine.

 Mais ces colonnes ont subi les injures du temps. L’eau de pluie, les microorganismes aussi, 
RQW� DOW«U«� FHWWH� URFKH�� VHV� PLFDV� GōDERUG� HW� FHUWDLQV� IHOGVSDWKVb �� FōHVW� XQH� DOW«UDWLRQ�
chimique, une hydrolyse disent les spécialistes, à quoi a pu s’ajouter ensuite, dans la roche 
devenue poreuse, l’action du gel. Le résultat est une arénisation qui transforme le granit en 
URFKH�IULDEOH��HQ�VDEOHV��DUHQDb��VDEOH�HQ�ODWLQ���,O�D�GRQF�IDOOX���VLªFOHV�SRXU�SURGXLUH�XQH�
tranche arénisée et écaillée de 2 à 3 cm d’épaisseur, dans un contexte de climat de 
montagne froid et sec, a priori peu favorable à l’hydrolyse qui aime la chaleur. 

(Q�H[WUDSRODQW��FōHVW�XQ�WDX[�GH���P�HQ����b����DQV�HW����P�HQ���0Db��¢�Oō«FKHOOH�GHV�WHPSV�
J«RORJLTXHV�FōHVW�XQ�SURFHVVXV� UDSLGHb ��$OOH]�YRLU� OH�FKDRV�JUDQLWLTXH�GH�7DUJDVRQQHb �� LO�
résulte de ce même processus d’altération, qui produit des arènes meubles épaisses mais 
qui préservent quelques noyaaux de roche saine aux formes de boules ou de parallélépi-
SªGHV��,O�VXIƓW�HQVXLWH�TXH�OH�UXLVVHOOHPHQW�G«EODLH�FHV�DUªQHV��FH�TXL�SHXW�VH�IDLUH�WUªV�YLWH�

/ō«JOLVH�6DQW�)UXFWXRV�GH�/ORb

(QFRUH� XQ�PRQXPHQW� GH� Oō«SRTXH� URPDQH� �;,,ªPH� VLªFOH��� R»� YRXV� SRXUUH]�
UHWURXYHU� OHV�SLHUUHV�GH� OD�PRQWDJQH�FKRLVLHV�SDU� OHV�E¤WLVVHXUV�� ,O�DUULYH�TXH� OHV�«GLƓFHV�
DQFLHQV�VRLHQW�GH�ERQV�PDUTXHXUV�SRXU�GDWHU�HW�TXDQWLƓHU�GHV�SK«QRPªQHV�J«RORJLTXHV��
$OOH]�YRLU�VRQ�SRUFKH��� OHV�FRORQQHWWHV�TXL� OōHQFDGUHQW�VRQW�VFXOSW«HV�GDQV�XQ�JUDQLW�JULV�
DVVH]�ULFKH�HQ�PLFD�QRLU��SUREDEOHPHQW�XQH�JUDQRGLRULWH��,O�HVW�«YLGHQW�TXH�OHV�E¤WLVVHXUV�
ont mis en œuvre à l’origine  de la belle pierre saine.

 Mais ces colonnes ont subi les injures du temps. L’eau de pluie, les microorganismes aussi, 
RQW� DOW«U«� FHWWH� URFKH�� VHV� PLFDV� GōDERUG� HW� FHUWDLQV� IHOGVSDWKVb �� FōHVW� XQH� DOW«UDWLRQ�
chimique, une hydrolyse disent les spécialistes, à quoi a pu s’ajouter ensuite, dans la roche 
devenue poreuse, l’action du gel. Le résultat est une arénisation qui transforme le granit en 
URFKH�IULDEOH��HQ�VDEOHV��DUHQDb��VDEOH�HQ�ODWLQ���,O�D�GRQF�IDOOX���VLªFOHV�SRXU�SURGXLUH�XQH�
tranche arénisée et écaillée de 2 à 3 cm d’épaisseur, dans un contexte de climat de 
montagne froid et sec, a priori peu favorable à l’hydrolyse qui aime la chaleur. 

(Q�H[WUDSRODQW��FōHVW�XQ�WDX[�GH���P�HQ����b����DQV�HW����P�HQ���0Db��¢�Oō«FKHOOH�GHV�WHPSV�
J«RORJLTXHV�FōHVW�XQ�SURFHVVXV�UDSLGHb��$OOH]�YRLU� OH�FKDRV�JUDQLWLTXH�GH�7DUJDVRQQHb�� LO�
résulte de ce même processus d’altération, qui produit des arènes meubles épaisses mais 
qui préservent quelques noyaaux de roche saine aux formes de boules ou de parallélépi-
SªGHV��,O�VXIƓW�HQVXLWH�TXH�OH�UXLVVHOOHPHQW�G«EODLH�FHV�DUªQHV��FH�TXL�SHXW�VH�IDLUH�WUªV�YLWH�


